
- JEUDI 27 DÉCEMBRE 4891 —

•Cercle Montagnard. — Assemblée générale, jeudi
27, à 8 ' . h. du soir.

•Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion
ordinaire , jeudi, k H h. du soir , rue Fritz Cour-
vpiisiar , 17. an 2"' élage.

:Helvetia. — Répétition générale, jeudi 27, à 8"/i h.
du soir, au Cercle.

<31ub du Seul. — Réunion , jeudi , à 8 '/» h. du soir,
à la Grotte.

-Cazin-Club. — Réunion , jeudi 27, à 8 V» h. du soir ,
Brasserie Krummenacher.

'Club des Grabons. — Réunion , jeudi 27, dès 8 h.
du soir, au local.

¦Club de la Pive. — Séance, jeudi 27, à 8 >/» b. dn
soir, nu Cercle.

Union Chorale. — Répétition , jeudi 27 , & 8 >/i h.
du soir. Brasserie du Cardinal.

'Soclôtéyde jeunes gens L'Amitié. — Assemblée,
jeudiJF/ , à 8 / , h. du soir, au local (Chapelle 5).

Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 27, à 8 % h. du soir, à la grande Halle.

Cours de cartonnage. — Cours, jeudi 27, à 7 '/« b.
du soir , au Collège an la Promenade.

Société fédérale des sous-officiers. — Leçon,
jeudi , k 8 '', h. du soir , au local.

'Théâtre. — Direction : Alph. Scheler. — Jeudi 27,
A 8 '/ , li. du soir : Faust , opéra en pi actes.

Union chrétienne de jeunes gens (Beau-Site).
— Jeudi 27 , à 8 »,« h. du Hoir : Causerie de M.
lo pasteur Marc Borel.

¦Club du Potftt. — Réunion quotidienne, k 9 l/t h.
du soir , au Café de la Blague.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
dès 8 heures.

'Grande Brasserie de la Métropole . — Concert
tous les soirs, dès 8 heures.

îOrphéon. — Répétition , vendredi 28, à 8 '/« h. du
uoir , au Café Mack.

•Orchestre l'Espérance. — Répétition , vendredi 28,
à 8 ' p . h, du soir , Brasserie Hauert .

Société fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices, vendredi 28, à 8 '/i h- du soir , k la
Huile du Collège primaire .

Bibliothèque du Grutli romand (1" Mars 7 a).
— Ouverture de la bibliothèque, chaque vendredi ,
de 8 h. à 10 h. du soir.

<C. A S. (Section Chaux-de-Fonds). — Réunion ,
vendredi 28, k 8 ' , h. du soir, au local (Place de
l'Hôtel-de-Ville 11).

Bnglish conversing Club. — Fridnv evening at
8 ¦ , o'clock , général îMoting at the Brasserie du
Premier-Mars.

•Soho de la Montagne (section de chant). — Répé-
tition , vendredi 28, à 8 •/« h. précises du soir, à
Beau-Site.

Société théâtrale L'Aurore. — Répétition , ce soir,
à 8 *¦'» h. précises, au local.

Association mutuelle de prévoyance des ou-
vriers repasseurs et remonteurs. — Réunion
du Comité, vendredi 28, k S ", , h. du soir, Brasserie
Muller.

Graveurs et guillocheurs. — Assemblée générale
extraordinaire, vendredi 28, k 8 l 4 h. du soir, à
l'Amphithéâtre. — Voir aux annonces.

La Chanx-de-Fonds

Une oure morale
(Suite el fin.)

VJuaud les docteurs en médecine se tronvenl
en présence d' un malade anémié , chez lequel
aucune fonction organique ne se l'ait bien , et
<jui est incapable soit de prendre les remèdes
de nos pharmacies, soil de digérer les ali-
ments de nos cuisines, ils n 'hésitent pas, ils
ordonnent ue qu 'ils appellent un changement
d'air. C'esl la première condition de la cure.
F.n se dé paysant , en fuyan t  le milieu où i)
avail contracté la maladie dont il mourait ,
notre jeune ouvrier-p hilosop he obéissait à la
première prescription d' une bonne hygiène.
La secousse que devait produire sur son élre
moral cette brusque transplantat ion dans une
société très différente de la nôtre ne pouvait
qu 'être favorab le. Elle a l la i t  réveiller les ins-
tincts vitaux endormis. Abordant à peu près
sans ressource sur ce rivage américain ,  il fal-
lait  agir et cesser de s'analyser : il fal lai t  sor-
tir , de sa mansarde solitaire et de son moi
pensif , se mêler à la foule active , mult i p lie!
les démarches el les efforts pour assurer sa
propre vie. Il a l la i t  apprendre enfi n une lan-
gue nouvelle et toute langue nouvelle nous
apporle une nouvelle philos ophie, qui bienlôl
nous fait considérer l'existence sous un nou-
veau jour.

Cette installation matérielle el morale à
New-York , p leine de risques et tle labeurs, lui
prit sept ou hui t  mois , c'est-à-dire lui (il tra-
verser le moment de la crise le p lus périll eux.
H se tr ouvait p longé d'ailleurs dans une at-
mosphèr e très différente de celle où il avait
vécu , et en recevait , à son insu , des sensa-
tions neuves qui devenaien t autant  de germes
dé posés lentem ent dans son esprit et dans

son cœur. Il avail. perdu le sens el l'énergie
de la vie , le besoin de l'action , la joie de la
lut te  et du travail ,  il devait peu à peu retrou-
ver lout cela eu vivant dans une société pour
laquelle la méditation ne vient qu 'après l'ac-
tion. Il apprit à connaître des jeunes filles li-
bres de mouvement , franches de paroles et
honnêtes de cœur. 11 rêva non p lus des plai-
sirs faciles qui lui avaient donné la nausée ,
mais de l'amour et du mariage. Il devint réel-
lement amoureux, fut malheureux par ce pre-
mier amour , donl la souffrance en secouant
son cœur eut le pouvoir de le réveiller et de
le rajeunir.

Il rencontre des jeunes gens non moins in-
telligents , non moins instruits que lui  et dont
la piété active et gaie , la raison solide , les
plans de vie droite el bienfaisante le surpri-
rent beaucoup toul d'abord et puis lui fi rent
envie. L'Union chrétienne des jeunes gens
devint son refuge et son abri.  Il comprit deux
choses dont il n 'avait pas eu l'idée : d'abord
qu 'on peut , être religieux intérieurement sans
être clérical , sans être asservi à aucun dogme,
ni même a aucune Eglise d'institution divine;
en second lieu , que la reli gion ainsi comprise
et ressentie devenait entre les âmes un lien
indissoluble , donnait de la saveur el un sens
éternel à l'existence , aux travaux les p lus
durs comme aux joies les p lus humbles , et
restait une puissance sociale de premier or-
dre . La religion intérieure et personnelle,
c'est, se disait-il à lui-même , le sel de la vie
individuelle , le sel de la vie nationale , le sel
de la civilisation même.

Il se mil alors à relire les livres de religion ,
surtout la Bible el dans la Bible l 'Evangile ,
laissant de côté ce qui choquait  sa raison el
déconcertait sa science, mais se nourrissant
simplement des paroles de vie qui brillent
presque à toutes les pages. A cette cultur e re-
ligieuse , à cette recherche du Dieu vivant et
vrai , éternel el présent , il joignit  une prati-
que de solidarité bienfaisante. Eu a imant  son
prochain , en visitant les malades à l'hôpital,
les pauvres dans leurs taudis , il rencontra
Dieu , il découvrit le Christ , il retrouva , élar-
gie, agrandie , libérée d'une foule de tradi-
tions humaines, la foi de son enfance. Il con-
nut  les amertumes salutaires du vra i repentir
el les joies naïves de l'enfant prodigue qui
revient à la maison du Père , pleure dans ses
bras , et s'assied sans crainte , sinon sans quel-
que confusion , au banquet préparé pour fêter
son retour.

Cette dîne ma lade est bien guérie. J' avais
une crainte : c'est qu 'en revenant à la foi ,
notre jeune héros ne revint également aux
formules d' une théolog ie scolaslique qui  rè-
gne encore de l' autre côté de l'Océan. S'il en
avait  été ainsi , nons aurions dû prévoir , hé-
las ! d' autres crises, d'autres combats inté-
rieurs , peut-être d' autres chutes. Mais il n 'en
est rien. Jean Brimai est nn va i l lan t  esprit. Il
n 'a pas plus humi l i é  sa raison que sou carac-
tère. Il se seul en philosophie , en histoire , en
science , plus libre que jamais , el le sentiment
de cette liberté est nn élément de sa joie. Il a
su poser sa foi et asseoir la règle el l'espé-
rance de sa vie sur un roc parfaitement inat-
taquable aux flots mouvants  de la science. Sa
théolog ie n 'est pas , je crois , d'une orthodoxie
irréprochable , mais sa foi . strictement reli-
gieuse et morale , esl indé pendante de ses
opinions d' un joui - .

Je noie enfin deux marques, deux symptô-
mes de la réalité de sa guérison , symptômes
qui manquent  à tous nos jeunes apôtres ré-
formateurs : le premier c'est que Jean Bru-
nal , sans cesser de travailler à l'amélioration
sociale , a appris la patience. Il l'ail  son œuvre
en bon ouvrier , sans prophétiser la révolution
imminente qui va ap lanir les montagnes et
combler les vallées. La seconde preuve est
plus décisive encore. Il prend congé de nous
en nous annonçan t  ses f iançai l les  avec une
jolie fil le qui  lui  donne son cœur et à qui  il a
donné sa vie. Bien n 'est plus frais que cet
hymne  au pur amourpar  lequel sa confession
se lermine. Yinel avait  raison quand il disait
que l 'Evangile reçu simp lement a le mysté-
rieux pouvoir de rendre à la volonté sa force ,
aux sentiments naturels leur fraîcheur et à
l'âme entière comme une seconde virginité.

A. S.

l'n rédacteur de VHumanitarian nous rap-
porle , écrit au Temps aa de ses collaboraleurs ,
la relation vraim ent  curieuse d' un entrelien
qu 'il a eu avec Mrs Joséphine Buller , un des
chefs princi paux du mouvement féministe an-
glais. Mrs Bull er réclame , cela va sans dire ,
l 'émancipation immédiate el complète de la
femme , son émanci pation sociale , politi que ,
intellectuelle et moral e. Mais , au contraire de
la p lupar t  des apôtres du féminisme , Mrs But-
ler ne demande point , pour son sexe, l 'éman-
cipation religieuse. Elle esl même très fer-
vente chrétienne el entend concilier sa foi re-
ligieuse avec ses croyances politi ques.

Aussi le rédacleur 'de VHumanitarian Va-l - W
trouvée p longée dans la lecture de la Bible ;
el tout l'entretien a porté snr l'attitude de la
femme libre à l'éga rd des Ecritures saintes.
D'après Mrs Butler , le premier devoir des
femmes de son parti , avant , même de s'assurer
l' appui des Parlements , serait de s'assurer
l'appui ,' ou tout au moins la neutralité, de la
Bible. Celle-ci , en effet , au dire de ses com-
mentateurs acluels , serait loin d'approuver la
prélenlion de la femme à devenir l'égale de
l'homme. Mais Mrs Butler esl persuadée que
ce n 'est là qu 'un malenlendu , et qui  provient
deceque les femmes onl toujours laissé aux
hommes le soin de traduire et de commenter
les saintes Ecritures. Aussi son désir le plus
cher serail-il de voir se former un groupe
d'hébraïsanles et de théologiennes , afin que
la narn .'e d? Dieu fût. par elle., remise dans
son vrai jour.

< Il esl temps , dit-elle , que les femmes
prenden l en main l'exégèse el /a criti que re-
ligieuse. Assez, longtem ps les hommes ont
abusé de leur monopole pour nous dé précier.
N' esl-il pas surprenant , par exemp le , qu 'on
ait  admis pendant des siècles, sur la foi de
traducteurs ignorants el sans scrupule , une
soi-disant condamna t ion portée contre les
femmes par l'a pôtre saint Paul"? On a l'ail dire
à l'Apôtre « q u 'il était  honte ux que les fem-
» mes pussenl prendr e la parole daus l'église »
el l'on en a conclu que nous devions êlre re-
léguées au second rang dans la vie de l'esprit ,
comme des créatures passives el inutiles.  Ju-
gez donc de l 'élonnement d' une femme d'es-
pri t  l ibéral  qui.  cherchant  dans le dic t ion-
naire  le motgrec t radu i t  par prendre la parole.
t rouve ceci : s 'agiter comme des singes, jacas -
ser comme des p ies ! «•

Les femmes devraient donc , suivant Mrs
Buller , procéder avant lout à une traduction
féministe des livres sacrés. Mais leur lâche ne
saurai t  s'arrêter là. Elles devraient , en outre ,
réviser le canon de la Bible , c'est-à-dire le
choix fait jadis par des hommes de certains
livres hébreux à l' exclusion de certains au-
tres. Ce choix , d'après elle , aurait été fail
dans l'intention expresse de déprécier la fem-
me : el il serait temps de faire un choix nou-
veau qui rendi t  à la femme les témoignages
d'estime et de sympathie  que Dieu , l' auteur
originel des Livres sa ;rés, ne peut manquer
de lui  avoir prodi gués.

Mrs Butler donne comme exemp le du dom-
mage causé à la femme par les auteurs du ca-
non de la Bible , l' admission dans ce canon de
l'histo i re de la femme de. Puti phar el. l'exclu-
sion de l 'histoire de la chasie Suzanne. Pour-
quoi  cette dernière histoire a-t-elte été décla-
rée apocryp he? Parce qu 'on y trouve une
pure et noble femme résistant à la luxure de
l 'homme. Il n 'en a point fa l lu  davantage pour
faire exclure le livre de Suzanne , tandis qu 'il
a sulli du rôle odieux prêté à la femme de Pu-
l ipha r  dans l'histoire de Joseph pour fa i re
aussitôt admettre celte histoire dans le canon
liturgique.

L'exclusion du livre de Judith esl encore
un exemp le invoqué par Mrs Buller. L'hé-
roïne juive , d'après Mrs Buller, a fort bien
l'ait  de couper la lête à Holopherne. qui re-
présente pour elle les deux p lus monstrueux
de tous les vices , la luxure ella tyrannie. « De
nos jours , un tel homme serait flétri dans la
presse, condamné par les t r ibunaux .  Mais Ju-
di th vivait  à une époque barbare où elle n'a-
vait à sa disposition d' autre  recours que l'as-
sassinat , y

Le second livre d 'Esther. lui aussi , a été

exclu du canon parce qu 'il était à l'éloge de
la femme. On a laissé le premier livre , parce
qu 'on y a trouvé une femme s'humiliant de-
vant son mari , ne vivant que pour le servir.
Mais on a déclaré apocryphe le second livre,
où la reine se révolte contre la tyrannie de
son maître et se montre enfin telle que doit
ôlre une vraie femme-

Tout cela doil êlre revisé à un point de vue
plus équitable et p lus libéral. Et Mrs Butler
compte bien voir se former avant peu une
nouvelle commission des septante , mais com-
posée cette fois de soixante-dix dames qui
procéderont à la relraduclion et au remanie-
ment des saintes écritures de façon à nous
donner une Bible nouvelle , ou plutôt à nous
restituer la Bible « féministe » que ne peut
manquer d' avoir écrite, à l'origine , le divin
auteur.

Le mouvement féministe prend d'ailleurs
en Angleterre une extension incroyable. Et il
n'y a point de revue ni de journal "qui  ne s'en
occupe , dans un sens ou dans l' autre. Ainsi ,
en outre de l'interview de Mrs Butller , j'ai re-
levé dans les revues ang laises de décembre
quatorze articles concernant l'émanci pation
de la femme. Le plus intéressant de ces arti-
cles est, du reste, à beaucoup près, une élude
du Rlackwood' s Magazine , où l'auteur , — un
homme , cette fois — recherche les véritables
ori gines du mouvement féministe el croil les
découvrir dans l'impossibilité croissante pour
les jeunes filles anglaises de trouver à se ma-
rier. Elles ne trouvent pas à se marier faute
d' une dot suffisante et mal gré l'extrême désir
qu 'elles en auraient en d'autres circonstances.
Et c'est ce qui les pousse à vouloir se venger
de l'homme : car , quoi qu 'en disent ses chefs,
le mouv ement féministe est avant toul et sur-
tout une déclaration de guerre.

T. DK W YZEWA .

Une Bible féministe

France.—M. Hanolau k partira à la fin de la
semaine pour aller se reposer quel que temps
à Cannes. M. Dupuy  fera , pendant son ab-
sence, l'intérim du ministère des affa ires
étrangères.

— M. Casimir-Périer , entouré de M. Dupuy
el de ses maisons civile el militaire , a reçu
mardi à l'El ysée le général Tschertkov , am-
bassadeur extraordinaire de l'empereur de
Bussie. qui lui a remis une lettre notifiant
l'avènement de l'empereur Nicolas II. Un ba-
taillon d' infanterie rendait les honneurs.

— M. Challemel-Lacour a reçu solennelle-
ment le général Tschertkov. L'entrevue , qui
a été très cordiale, a duré vingt minutes.

Le général Tschertkov a continué mercredi
après midi ses visites officielles.

— Une imposante cérémonie a eu lieu mard i
sur le plateau d'Avron. Dan.* les uombreux
discours prononcés , tous les orateurs ont , en
faisant al lusion à la condamnation de Drey-
fus, flétri son crime dans les termes les plus
violents. M. Galtier. conseiller d'arrondiss-
ment , parlant de la France et du sacrifice de
tous ces héros morts pour elle , a ajouté : « Un
de ses enfants , un de ceux qui sont plus par-
ticulièrement appelés à la servir, à la défen-
dre , l'a trahie , l'a vendue à l'ennemi. Honte à
ce traître , à ce misérable , dont le nom signi-
fiera désonnais infamie et trahison ! »

Ces paroles , prononcées d'une voix vi-
brante , produisent une profonde émotion. «Ce
n'est pas un Français ! » crie la foule qui ap-
plaudi!.

M. Alfred Foresl , parlant au nomdu groupe
socialiste d'Avron , proteste également avec la
plus grande énergie. A près avoir dit que ses
amis et lui  prendraient les armes au premier
appel si la patrie était  menacée , il a déclaré
que la démocratie devra substituer la vraie
justice aux ini q-uités qui condaronenl à mort
un simp le soldat un instant révolté contre la
loi mil i ta i re , mais qui  a laissé la vie sauve à
un officier convaincu de. trahison.

Le député Goussot , socialiste et ancien bou-
lang iste , flétri t  également la trahison de Drey-
fus. « La trahiso n , s'écri e-l-il , est venue de
ceux qui étaient au delà du Bhin , à Franc-
fort , d' un peup le qni n 'a pas de patrie , de
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ceux qui font la hausse et la baisse sur le
marché financier ! Ce ne sont pas les ntÏÏFës
aui .fommetteU jt ces iiifamiœ, ajoute te j çune

épûté , car nous, sommes très homûi& çjî s'é
souviennent : Vive la liber(.| ! yl|pfl 'p||ŵfrançaise!» . „/ A 1

Ces cris çn^té répétés par l'assistance.
^— Le colonel Maurel , qui a présidé le con-

seil de guerre qui vient de condamner le ca-
pitaine Dreyfus,,assislait à une fête d'arbre de
Noël donnée à Leyallgis-Perret. Un assistant ,
ayant reconnu le président du conseil de
guerre, est entré, en conversation avec lui. On
a parlé naturellement de l'affaire Dreyfus. Le
colonel Maurel s'est montré très réservé.
Quand son interlocuteur eut fini de parler , il
dit simp lement : « Il m'a été bien pénible , je
TOUS assure, de présider les débats d'un tel
procès. Quant à la peine infli gée à Drey fus, le
conseil a fait son devoir. S'il lui avait étéy$ps-
sible d'app li quer une peine supérieure^ cela
eût été p lus d'accord avec les sentiments; ,cles
officiers qui composaienl le conseil de guenke. »

Panthère blanche. — Ne croyez pas que c'est
nne panthère des Bati gnolles, ni uri.ïnythe
comme le merle blanc. C'est une panthère en
chair et en os, authentïquement originaire du
Caucase.

Le prince Gagarine vient d'en faire gracieu-
sement don au Jardin des Plantes de Paris, et ,
depuis samedi , elle est la pensionnaire de M.
Mil ne-Edwards,,, après un repos de trois jours
à Marseille , repos nécessité par les fati gues
de 1 a traversée. p- 'sac ¦La blancheur d'hermine de ce quadrupède
n'est en rien l'indice d'une certaine douceur
de caractère el de mœurs, et ses gardiejl& se
tiennent vis-à-vis d'elle dans une prudeh te
réserve. ¦-, &<¦¦

Dés son entrée en loge, on lui a donné'yn
superbe lapin , de loin , et elle l'a dévoré, avec
une gloutonnerie décelant son haut goût pour
la chair fraîche et le sang chaud. ,vr,.-Celle panlhère esl âgée de trois ans. Elle;$à peu près la même taille que les panthères
ordinaires. Sa tête ressemblé â celle du gué-
pard ; elle a les yeux ronds et très brillants ;
fa queue , très grosse, est de la longueur du
corps.

Allemagne. — C'est le capitaine de Plus-
koV, du 1er régiment de la garde à pied , qui
a élé chargé celte année de porter les tradi-
tionnels pains d'épice de Noël à l'empereur ,
à l'impératrice et à leurs trois fils aînés.

Ce sont cinq morceaux ordinaires , j tels
qu 'on en vend à la foire ; mais ceux qu 'on
destine à l'empereur et à l'impératrice por-
tent , en sucre blanc , l'étoile de la garde et
l'inscription suivante : « Compagnie du corps
du 1er régiment de la garde à pied . Noël
4894. » • ,

— Le ministère de la guerre vient de pu-
blier le tableau des hommes de la réservé et
de la landwehr qui seront appelés en 1895 à j
prendre part à une période d'exercice variant
entre quinze jours et un mois. Le total s'é- '
lève a 150,325, soit de 12,500 de p lus que
l'année dernière. Cette augmentation porte
particulièrement sur l'infanterie.

Hourrah I — Dans une brochure que vient
de publier un général allemand , il fail re-
marquer combien est inconven ante l 'habitude
d'accueillir le chef des Iroupes par des cris
de hourrah. j

Le mot hourrah , écrit-il , vient du turc.
Dans cette dernière langue on exprime Ljifi- j

péralif du verbe ourmak (tuer, massacrer, as-
sommer), par le mot ourrah, ce qui veut dire:
tue, assomme !_ , ,
<y^èMe^fïllâi^ ĵ¥fi^^fe : qui se servaient
lës'prraij ^^'âu 

Ëri 
ïjuïhd ils;*ie trôuVâie'rU

fSn^ês'ënPérdfff 'cfë' bataillé: ïes^^'USŝ 'ài safls
se^rendrë' compte de sa vraie sijj 'nïlï 'dàtion;
l'adoptèrent comme acclamation pour saluer
les généraux. De là , l'usage s'est répandu
dans l'armée allemande. On peut cependant
se demander s'il convient aux soldats d'ac-
cueillir leur général par le cri : Tue-le , as-
somme-le I

Les civils aussi poussent des hourrah en
voyant l'empereur Guil laume.  Il se pourrait
bien qu 'un procureur royal , fort en étyraolo-
gie , leur intentai un jour un procès en lèse-
majesté et en haute trahison.

Russie. — Les Polonais et le czar. — Le
général Orchevsky, gouverneur général de
Wilna , en raison de sa sévérilè envers les Po-
lonais , va ôlre relevé de ses fondions et rem-
placé par le baron Medens , jusq u 'ici adjoint
civil du gouverneur général de Varsovie.

D'importantes mutations sonl imminentes
dans les hautes fonctions administratives du
gouvernement de la Vistule.

Ces faits sonl significatifs , à la suite de la
retraite du général Gourko , gouverneur géné-
ral de Varsovie.

On sait , en effet , que le général Gourko re-
présentait la russification à outrance , dont
l'empereur Alexandre lll était le plus aclii
artisan, tandis que le comte Paul Chouvaloll
incarne, au contraire , la politi que tolérante
dans la plus large acception du mot.

La suppression du général Orchevsky, à
Wilna , rapprochée de la révocation voilée du
général Gourko permettent donc d'affirmer ,
sans être grand prophète , qu 'un régime plus
libéral va se trouver , sous peu , instauré en
Pologne, et par là s'affirme l'esprit humain
du nouveau souverain russe.

— Mesures financières . — Un ukase adressé
le 9/22 décembre au ministre des finances ,
contient les dispositions suivantes :

1° Les 266,200,000 roubles-papier émis
temporairement et circulant depuis 1878 se-
ront portés dans le bilan de là Banque de
l'Empire au passif du compte des opérations
de commerce ; les roubles-pap ier de l'émis-
sion permanente seront comptés avec les tonds
de banque en espèces.

2° Les titres de rente non réalisés, s'élevant
à 173 millions x/2 de roubles , qui ont été re-
mis à la Banque comme couverture des rou-
bles-papier ci-dessus, seront annulés.

3" Les 92,700,000 roubles que doit la Ban-
que de l'Emp ire à la chambre des finances de
l'Empire , en raison desdils roubles-papier ,
seront transférés en espèces métalliques'.
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Tout s'est renouvelé en lui : lorsqu 'il a dit ';à sma-
man Heurlin , dit par le menu ses souffrances, ses
indécisions, ses souillures d'Ame , c'est à croire que?
les mots ont chassé la chose, et qu'en exprimant des
peines réelles, il en a fait moins que des souvenirs,
— des fictions du temps ancien. Tout ce qu 'elles
avaient d'anormal , d'imag inaire , a disparu; comme
les moelles , le sens moral % retrouvé des richesses.
Y a-t-il là simple influence du milieu , de cet air sa-
luhre, de ces conversations douces avec un cher être
absolument bon ? Est-ce un grave problème physio-
logique, ou le simple effet du silence, du recueille-
lement, de la vie errante et de la solitude ? Jacques
n'en saif rien, — mais il a passé par le bain de Jou-
vence "en buvan t le Lélhé ; pour parler sans mytho-
logie ni symbole, eri français , Jacques a le cœur
tout nouveau , l'Ame lavée, le corps gaillard. Il lui
semble parfois , en y pensant , que tout , — même la
grande souftrance , — le trouverait , non plus vieilli,
mais solide, et qu 'ik est comme un bon ressort tout
neuf , un ressort d'acier vibrant.

«Du fameux café , maman... Du fameux café I»
Sa serviette au menton , - pour protéger une cra-

vate du bleu lé plus pur , — Jacques est en train
d'étendre, sur le pain beurré , une fine couche de
miel. La ruche est en face de lui , une ruche toute
dorée, en face de laquelle , — mal gré maman Heur-
lin aux aguets, — s'acharnent les mouches déjà ivres

Publié par autorisation sp éciale de l'auteur.

de sucre, et mûres pour 1 indi gestions II fait un peu
chaud : la journée promet d'être suffocante ; les vo-
lets sont presque clos ; une Une bande de lumière ,
où s'ag itent et dansenl les minuscules atomes, vient
tomber juste sur le pot de crème. Et , la bouche
pleine , Jacques bénit maman Heurlin , un peu
d'être sa mère , et beaucoup d'avoir d'aussi bon
miel. ..

« Pardon , Madame Heurlin... » La porte, — celle
qui donne sur la boutique , — s'est ouverte ; et de-
vant Jacques, toujours la bouche pleine, toujours sa
serviette au menton , quelqu'un s'est dressé dans un
grand Ilot de soleil. Et le quelqu'un , — qui zézaie
un tout petit peu — a une ceinture autour de la
taille , une Heur dans les cheveux, un chapeau clair ,
une robe plus claire , des rubans , des rubans ! La
robe, le chapeau , les cheveux , le sourire, tout n 'est
peut-être pas à la dernière mode , mais si lumineux ,
si lumineux on vérité, que Jacques en «demeure
stupidpp> , comme on dit dans les tragédies, et ne
per.se même pas à arracher sa serviette ou à avaler
la bouchée en train.

a i l  n 'y avait personne dans la boutique... Alors
vous comprenez... »

Ce que maman Heurli n comprend surtout , c'est
que mademoiselle Suzanne a singulièrement embelli.
Elle est là, toujours sur la porte, les yeux baissés,
très rouge ; et quand Jacques, qui a enfin avalé son
pain au miel et jeté la serviette sur la table, se lève
pour aller vers Suzanne , leurs deux mains n 'ont
pas su se trouver , tant elles tremblaient.

Suzanne n 'a rien dit à Jacques. Elle a eu l'air de
chercher beaucoup au fond d'elle-même : cela file si
vite, ces prétextes I Enfin elle a fait sa découverte ;
et , en rougissant de nouveau, — car c'est une très
honnête petite personne, — elle a demandé à maman
Heurlin une carte-postale pour son papa, deux tim-
bres pour elle... Ton rêve, Jacques !

Enfin , pendant que maman Heurlin ouvre le car-
ton , et s'efforce d'avoir l'air très, très préoccupée,
Suzanne a levé ses yeux sur Jacques. Lui a-t-elle
su gré de la belle cravate bleue ? L'intimité de cette
chambre , cette solitude à deux pendants un instant ,
ce couvert prêt , ce soleil qui Hotte , ces portraits
vieillots , tout cela lui a-t-il mis au coeur 1rs rêves
d'un bonheur très réalisable et très doux ? Mais ,
sans rien dire , elle a souri , souri de tout le visage ,
tandis  que sa gorge se soulevait sous la robe claire.
Elle a eu pour que le sourire en racontât trop long,
elle s'est vite sauvée ; elle n'oubliait quo deux cho-

ses, la carte-postale et les timbres ; maman Heurlin
a dû la rappeler , et c'est avec des rougeurs encore ,
sans se retourner une seule fois, que mademoiselle
Suzanne a filé jusqu 'au coin de la route .

Je voudrais bien savoir ce que se disent à pré-
sent , maman Heurlin et Jacques. Malgré le bruit qui
grossit , les cris des gamins, les chants des grands
garçons, malgré le violon , la trompette , la musique
du carrousel , les éclats de rires, on a très mysté-
rieusement fermé la porte de la bouti que. C'est une
heure après, seulement, que réapparaît maman
Heurlin... Jacques l'embrasse encore en répétant :
«Tu es contente , dis ? tu es contente î» Et , de fait ,
maman Heurlin est si contente , oh I si contente ,
qu 'elle voudrait pouvoir quitter la bouti que un pe-
tit instan t, franchir le porche en fleurs de l'église ,
et remercier le bon Dieu de tout son cœur, en lui
disant tout ce qu'elle sait dire. Elle ne peut pas ;
c'est en elle-même, seulement, qu'il y a comme un
hymne d'orgues mystiques ; les yeux fanés ont pres-
que repris de la flamme : tu as bien fait de lui par-
ler , Jacques I

XX

« Merci , mon bon monsieur... Dieu vo..s bénira ,
ma bonne madame I »

Et le vieux mendiant disparaî t dans la foule, em-
portant le gros sou de Jacques et le petit sou de
Suzanne.

D'entendre ce : «Madame I» Suzanne a rougi. Peut-
être bien que Jacques a rêvé d'une petite mariée
blonde, d'une église toute pleine d'encens, d'une hal-
lebarde de suisse frappant les dalles...

Mais il s'agit bien de cela, aujourd'hui 1 Ce n'est
pas de l'encens qu'on respire, ni dans une silen-
cieuse église qu 'on marche. La fête bat son plein.
Sous un soleil torride , — un soleil à faire suer les
murs , — Chérisy tout entier se promène et se dé-
mène. Entre les ruines de l'ancien cloître , on danse;
un photographe ambulant termine son étalage ; ma-
man Heurlin , toujours radieuse, a mis en montre
les beaux cigares enrubannés , les blagues, les taba-
tières , les boîles d'allumettes avec des sujets en cou-
leurs , et cinq ou six tètes de pipes qui représentent
un «brav ' général» ; le violoneux et le trompette ont
disparu , mais le carrousel , où tournent les petites
filles , fait , à lui seul , un vacarme d'enfer. A lui

seul ! J'écris étrangement l'histoire... A lui seul t
mais certes non , le carrousel n 'est pas seul I Devant
les tourni quets où l'on gagne des lap ins , trois ou
quatre gaillards , malpropres , mais cup ides , crient
comme des sourds ; les enfants se bousculent , en
glapissant , pour arriver jusqu 'aux sucres d'orge,
— des sucres d'orge blonds , bruns , veits , blancs,
dont la pâte, tirée et pétrie par un dondon , brille et
s'allonge sous le soleil ; des cabarets , où l'on mange
les canards aux petits pois, où l'on boit m vin sucré
«a la française», où l'on joue , où l'on se grise ; ar-
rivent des bruits de dispute ; autour du inàt de co-
cagne, où p-e balance encore la belle casquette neuve,
il y a, après chaque escalad e vaine , un éclat de rire
et une bordée de sarcasmes ; ici , pour essayer sa
force, le boucher frappe un coup de l'énorme mar-
teau en bois ; plus loin , c'est le jeu du massacre, où,
— toujours au milieu du rire universel , — les b ou-
les viennent assassiner un Bismarck féroce ou un
Polichinelle "nacabre ; à deux pas, juché sur un
banc, quelque chanteur de complaintes nasille l'his-
toire du dernier crime , tandis que, très sérieux ,
quarante badauds reprennent encore le refrain ; les
pétards vous éclatent dans les jambes ; malgré le
plein jour , devant lo porche de l'église, vient de filer
une fusée ; un marchand de couteaux hurl e l'éloge
de sa marchandise : à deux pas, un Italien crie les
numéros d'une loterie ; les poules gloussent, les
chiens aboient, un âne est à braire ; dans le tir à la.
carabine, on entend pétarader les revolvers : c'est ,
ma foi 1 un charivari à épouvanter le ciel.

Au milieu de cette orgie du bruit , Suzanne et
Jacques ne disent rien. D'abord , en plei» baccha-
nal , ils ne se pourraient entendre ; ces piaillement»
redoublent , ces rires s'exaspèrent ; c'est do la folie.
Puis Suzanne et Jacq ues auraient trop de confiden-
ces communes ; la surprise de ce matin leur a laissé
le cœur tout battant : ils se contentent de vivre la
vie, sans pensée, sans paroles, avec un recueille-
ment de l'âme et des lèvres, tandis qu'autour d'eux
la poussière s'épaissit, que les boules frappent les
quilles , et que le chanteui vient de gémir la trente-
neuvième strophe de sa complainte.

(A suivre)

Lignes de l 'Oberland. — Dans une assem-
blée générale extraordinaire des chemins de
fer de l'Oberland bernois a été décidé , à une
grande majorité , le rachat de la li gne de la
Schynige-Platle. Ce rachat aura lieu au
moyen d'un emprunt maximum de 400,000
francs.

Chronique suisse

Chroni que militaire
A propos de discipline

La Gazette de Lausanne reçoit l'article sui-
vant :

Sous le litre Discip line ou désarmement , M
le major Gertsch vient de publier  — en alle-

mand — une brochure dans laquelle il a ac-
collé deux thèses bien inégales

. La première consiste à dire que la vraie
d fsciçline 'fte'fetopôYle pas- <le degrés, qu 'elle^
est indivisiblelél fàin&fam àU'attaé*suiste:
sur loule là ligfte. Tôul'.cela >fôaheureusement
faux. En général , ta quali t é deia discipline
varie chez nous avec celle des chefs, et celle
dernière est loin d'èlre uniform e. Toutes les
aptitudes morales s'acquièr ent par progres-
sion el se développent plus ou moins inégale-
ment. Ou a vu des troupes insoumises au can-
tonnement ou durant  la marche , observer au
combat une disci pline irréprochable. Telle
troupe obéit lorsq u'on la porte en avant et-
manque de solidité el de sang-froid derrière
un abri ou dans un engagement d' arrière-
garde.

Visiblement , celte parlie de la brochur e a*
élé écrile sous l'impression pénible que leder-
nier cours de répétition du bataillon 87 a-
laissé à M. Gertsch. Je ne m'y arrête pas da-
vantage , pressé d'arrive r à la méthode recom-
mandée par l'auteur pour établir la disci pline -
dans l' armée.

La discipline esl fondée sur l' autorité du
chef. Plus celui-ci sera capable , énergi que et
s'imposera à la confiance de ses subordonnés ,
mieux il sera obéi. Malheureusement notre
système d'instruction ruine l' autorité de l'of-
ficier en lui  enlevant l'instruction el parfois
le commandement de sa troupe. A côté de
1'inslrucleur qui dirige toul el criti que toul
el i |ui délient l' autori té vérita ble , l'ollicier de
troupe n 'est plus qu 'un élève plus en vue que
d' aulres , uu fantôme dépourvu de prestige. Il
faut  changer toul cela si l'on veut restituer à
l'ollicier son autorité légitime ; il faul lui  ren-
dre la première p lace, el lui donner l'ins-
tructeur pour aide el conseil , et non pour
maître.

La thèse n est pas nouvelle , elle a élé pro-
clamée el — ce qui est mieux — mise en pra-
ti que par M. le colonel Wille. Les progrès-
extraordinaires accomp lis dans notre cavale-
rie sont même en relation directe avec la nou-
velle méthode d'instruction introduite dans-
celle arme par son chef actuel.

M. le major Gertsch veut app li quer celle
mélhode aussi à l 'infanterie , à laquelle elle
n'est cependant pas loul à fail inconnue. On
ne peul qu 'applaudir  à celle proposition , qui
prend même une valeur particulière dans la
bouche d' un instructeur de celte arme.

La réforme préconisée par M. le colonel ;
Wille et , après lui , par M. le major Gertsch ,
esl désirée depuis longtemps par les officiers
de troupe , mais il leur était d i lli ci le de la for-
muler par la voie du service. D' un autre côté,
il leur répugnait de nantir  Ja presse de leurs-
doléances , car leurs revendicati ons risquaient
d'èlre mal interprétées. Il étail donc préfé-
rable que l ' init iative partit du corps d'instruc-
tion.

L'idée est mainlenant lancée et ne peut
manquer de faire fortune. Elle a pour elle les
vœux de tous les officiels qui ont sou ffert de
la compression du système actuel. S'imagine-
l-ou , par exemp le, rien de plus humi l i an t
pour uu chef de bataillon que de se voir enle-
ver le commandement de sa troupe pour le*
lir de combat à balles? Je sais bien que cet
exercice exige de celui qui le dirige du sang-
froid el de la prudence , mais le major répulé
capable de mener avecordre une attaque con-
tre un ennemi réel devient-il un maladroit
dès qu 'il combat des adversaires de toile et de
carton "?

L'alternative un peu découragée que M.
Gertsch donne pour litre à sa brochure ne

Le ressnscité des Etats-Unis

On se souvient d'un Américain qui , voulant
prati quer sur lui-même l'expérience de la
mort apparente et de la résurrection donl les
fakirs de l'Inde ont eu jusq u 'ici le secret ,
s'élait fait enterrer , disail-on , après avoir
été préalablement mis en étal d'hypnose et
s'être fait boucher hermétiquement les nari-
nes, les oreilles el les yeux avec de la cire.

Depuis, on n'avait p lus entendu parler de
celte expérience , et il y avail tout lieu de
croire que l' « intéressé » y avait prudem-
ment renoncé. Mais voilà mainlenanl qu 'il
nous vient de la ville de Nevada , comte de
Wyandol , dans l'Ohio (Ela ts-Unis), naturelle-
ment , une étrange histoire , d'après laquelle

celle macabre épreuve viendrait d'être subie
avec succès, par un « célibataire errant el
excentrique », Levy Nie, qui s'est prêté,
moyennant 500 dollars , à satisfaire ''la eto rid-
silé scientifi que d'un gentleman du Colorado.

Le sujet se soumil d'abord pendant un
mois à un régime ayant ,  pour but d'arriver
graduellement à la privation de toute nourri-
ture , afin d'obtenir la complète vacuité des
viscères. Puis Nye fut placé sur une table. On
lui retourna la langue dans la bouche , la-
quelle fut bourrée de coton , de môme que ses
narines et ses oreilles . Le pouls cessa de bal-
Ire, l'œil devint vitreux et lous signes de vie
disparurent.

Les expérimentateurs prirent alors peur ,
mais , basle ! il fallait aller jusq u'au bout , et
d'ailleurs il était trop lot ou trop tard pour
réveiller le mort. On rasa soigneusement ce-
lui-ci el , après l'avoir enseveli et mis dans
une bière herméti quement close, on l'enlerra
dans un fossé de deux pieds el demi de pro-
fondeur creusée daus une cave.

Celle opération avait lieu le î'" octobre et
c'était le l Qr janvier prochain qu 'on devait
ressusciter le mort. Mais au bout de huit  lon-
gues semaines , las de garder la tombe et ne
pouvant p lus résister à l'impatience , les ex-
périmentateurs tinrent conseil et décidèrent
de procéder à l'exhumation de Levy Nye.

C'est le lundi soir , 3 décembre , que le su-
jet fut sorti du tombeau. Premier signe favo-
rable , on trouva que les cheveux el la barbe
avaient abondamment poussé. On enleva le
coton qui remplissait la bouche , les narines
et les oreilles ; la langue fut remise dans sa
position naturelle , puis le corps placé dans
une baignoire pleine d'eau chaude fut vigou-
reusement frictionné jusqu 'à ce que la rigi-
dité eût repris un peu de couleur.

Après cette friction , pour laquelle les opé-
rateurs durent se relayer, la circulation du
sang commença à se rétablir , et en moins
d'une heure Levy Nye donnait signe de vie.
Des insufflations d'air hâtèrent son retour à
l'existence. Le sujet resp ira , eut quel ques fo r-
tes contractions musculaires , et quel ques mi-
nutes après , il se dressa sur son séant avec
un air d'effarement qu 'on s'exp li que san»
peine. Quel ques légers stimulants lui furent
administrés. On l'enveloppa de couvertures
de laine et on le mit au lit avec des iers
chauds aux pieds.

Grâce à tous ces soins empressés, Levy Nye ,
comp lètement revenu à lui-même, conversait
le matin du S avec ceux qui l'entouraient , non
sans se montrer quel que peu ahuri de son
étrange résurrection. Le scepti que lecteur qui
lira celle histoire d'outre-mer et d'outre-
tombe ne le sera certainement pas moins.
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délit pasjj oiîs alarmer. - En réclami-nl la *lisci-
pli-ne^eu le.; désj vrwement , M. Gertsch ).s'est
abandonn é - â< ; une, boutade ; en montr ant par
quel moyen on pouvait améliorer la disci p line
de nos Iroupes , il a fail une œuvre méri-
toire.

Sa brochure se lit  facilement , étant débor-
dante île verve et de tempérament. Elle est
un peu dure pour les journaux.

BERNE. — Un nouveau truc. — On se sou-
vient que M. Durrenmatt , pour attirer des
abonnés à sa i Buchsizytung », mettait cha-
que mois en loterie gra'luite pour ses abon-
nés soit une vache portante , soit une paire de
cochons, ou autre chose. Ces loteries tombant
sous le coup de la loi , elles furent supprimées ,
d'où nature llement perte d'abonnés. Les lote-
ries étant interdites , Durrematl donne main-
tenant des devinettes , et pas des moins curieu-
ses. Il promet actuellement trente prix de va-
leur aux trente de ses abonnés qui devine-
ront le nombre le p lus rapproché de oui et von
que donnera la votation sur la loi sur la re-
présentation dip lomati que.

SCHAFFHOUSE. — On se souvient encore
de ce misérab le qui , le i8 octobre dernier , à
Schaffhoùs e , tua , d' un coup de soulier dans
le bas-ventre , sa fillette âgée de 3 * 2 ans. Cet
¦ignoble individu , du nom de Rothweiler , à
comparu , en compagnie de sa femme , devant
le t r ibunal  criminel de Schaffhoùse. Roth-
weiler a déclaré à l'audience que s il avait
frappé son enfant, c'élail parce qu 'elle mouil-
lait constammenl sa couchette , ce qui l'aga-
çait. L'autopsie a démontré que !a violence
du coup avait  crevé la vessie. Malgré les souf-
frances de la pauvre petite , la mère resta
deux jours avant  d'appeler un médecin , crai-
gnant sans doute que celui-ci ne s'aperçut des
violences dont la fil lette avait été l'objet.

Le ministère public a requis vingt ans de
•travaux forcés contre l 'homme et six mois de
prison contre la femme. Le tr ibunal  a con-
damné Rothweiler à o \\ ans de prison. 6 ans
de privation des dro i ts civi ques el 10 ans d'ex-
pulsion. La femme s'en tire avec deux mois
de prison.

Aussitôt après le. prononcé de ce jugement ,
le procure u r-général a déclaré qu 'il en faisait
appel.

Nouvelles des cantons

#% La correctio n des eaux du Jura. —
'Dans une de ses dernières lettres , notre cor-
respondanl de Neuchâle l nous a entretenus ,
d i l l e  Neuchâtelois , de la question des eaux
du Jura et du niveau des lacs, ainsi que des
négociations pend antes entre les gouverne-
ments des cantons intéressés. Le Journal du
Jura , dans son numéro d'hier , publie le com-
muniqué suivant , que nous donnons à litre
<le renseignement :

Nous apprenons , dit le journal  biennois-
que les cantons de Neuchâtel , Vaud et Fri-
bourg sonl en instance auprès du Conseil fé-
déral pour (aire établir de nouvelles écluses à
l'issue de l'ancienne Thièle , près de Nidau ,
.afin d'exhausser les basses eaux de quatre
pieds environ en moyenne.

D'après le p lan La Nicca-Bridel , celles-ci
devraient être de 90 pieds au-dessus de Mur-
genthal , les moyennes de 94 pieds, et les p lus
hautes eaux de 98 pieds. D'après la demande
des cantons intéressés , les hautes eaux altein-
draienl 100 à 102 pieds el mettraient sous
l'eau tous les lorrains exondés et payés par les
riverains de 400 à (100 francs l'arpent, non
compris lous les frais pour se garantir.

Si l'Etat de Berne entrait  dans les vues des
cantons réclamants, les propriétaires acqué-
reurs seraient en droit de rendre les terrains
et de se faire rembourser du prix payé el des
améliorations. Mais Berne ne fera sans doute
rien sans y être contraint et après avoir suc-
combé devant toutes les instances.

Si les communes de Bienne el de Cerlier
onl paru adhérer à la demande faite , c'esl
parce que la première a fail de grands frais
pour un emp lacement de bains manquant
d'eau , el parce que la seconde a construit
près de son port un canal de navigation qui
s'est ensablé faute de soins et d' un dragage
nécessaire.

Quant aux cantons de la correction supé-
rieure , ils ne doivent s'en prendre qu 'à eux-
mêmes si , faute de subsides suffisants , ils
n 'ont pas creusé la Broyé à la profondeur
voulue el prévue par le p lan La Nicca-Brid el ,
sanctionné par la Confédération.

$* Mission romande. — On annonce , sans
détails d' aucune sorte , que la station de Ri-
katla (Afri que orientale) a été incendiée. C'é-
tait la station où se trouvait naguère encore
M. Henri Junod. de Neuchâtel.

Située à 24 kilomètres au nord de Lou-
renzo-Marquès , celle station fut fondée par M.
Paul Berthoud-Junod et desservie ensuite par
M. Junod , qui y construisit la maison en 1893 ;
ces deux missionnaires y avaient élé rempla-
cés par M. Pierre Loze, de la Chanx-de-Fonds ,
et Mlle Jacot , de Corcelles.

Chronique neuchateloise

*# Le i' laurier. — Un avis paraissant ce
soir dans nos annonces prévient le public que

, -> ' H; ?'- i
la p luphrt  des banques de la localité seront
fernïées le 2 janvier.

Voilà un exemp le que les bureaux feront
bien de suivre. Il y a si peu de fêles chez
nous qu 'un jour de plus sera le bienvenu
pour nombre d'employés.

^* Jouets de Noël. — Nous recevons la
lettre suivante :

Monsieur le Bédacteur.
J'ai le très agréable devoir de remercier , au

nom de 234 enfants pauvres , les généreux do-
nateurs , fillettes , garçonnets et grandes per-
sonnes , qui m'ont apporté des montagnes de
jouets â l'occasion de Noël.

Veuillez , je vous prie , ôtre notre interprète
auprès de ceux qui , une fois de plus , ont fail
la douce expérience qu 'il y a beaucoup de joie
à donner.

Agréez, etc. E. DOUTREBAMIK , fils.
à.

*# Livre du Centenaire. — A la veille du
Nouvel-An , nous rappelons encore une fois
qu 'il reste encore au Bureau communal quel-
ques exemp laires du Livre du Centenaire , aux
prix de fr. 5 et de fr. 4. C'est le dernier mo-
ment pour les obtenir à ce prix , qui sera élevé
de fr. 1 par volume à partir du 1er janvier.

Chronique locale

Rerne , 26 décembre. — Il vient de se cons-
ti tuer  une Société qui a pour but l' exploita-
tion d' nne distillerie à Anet , en utilisant les
pommes de lerre cultivées dans les terrains
marécageux el dans les marais du Seeland .
Le cap ital est fixé à 80,000 fr. Le gouverne-
ment du canton de Berne y partici pera dans
une certaine mesure , car ses asiles deWitzwyl
s'y trouvent intéressés.

Stanz , 26 décembre. — Le Conseil fédéral
a demandé au gouvernement de Nidwald un
rapport sur l'enterrement , dans le cimetière
proteslanl el non à la ligne , d'un suicidé ca-
tholi que , qui s'est été la vie en état de pré-
vention. C'est à la suite d' une réclamation des
protestants que le Conseil fédéral est inter-
venu.

Paris, 26 décembre. — Le Soleil publie
une dépêche de Toulon annonçant que sur
l'invitation spéciale du président de la Répu-
blique , l'amiral Gervais est parti hier soir
pour Paris pou' assister au dîner donné à
l'EIvsée en l 'honneur du général Tcherkoff.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Rerne, 26 décembre. — Le conseil adminis-
tratif  de la vil le de Berne convoque les tribu-
naux de prud'hommes pour dimanche leJ6
janvier pour l'élection du président el de ses
deux remp laçants , du greffier el de son rem-
plaçant , ainsi que pour la f ixat ion des heures
de séances.

— Le conseil exécutif du canton de Berne
a chargé la direction de police de fa i re les
démarches nécessaires afin que les salles d'at-
tente de la gare de Berne restent ouvertes au
public  jusqu 'au départ du dernier train de
nu i t  et avant l' arrivée du premier train du
mat in .

Le conseil exécutif a promu l i eutenant  de
cavalerie: M. Albert de 'Fscharner,à Aubonne ,
el capitaines de cavalerie : MM. Fritz Zeer-
leder el Ed. de Tscharner , à Berne.

Washington. 27 décembre. — Le gouverne-
ment des Etals-Unis accepte la décision du
sultan , de refuser au consul améri cain d'ac-
compagner la mission d' enquête en Arménie.
Les comités arméni ens en Améri que sont très
irrités de celte mesure.

Saint-Pétersbourg, 27 décembre. — Le tsar
a signé hier une ordonnance nommant le
comte de Schouwaloff gouverneur général de
Varsovie.

Î yon , 27 décembre. — A l' occasion des né-
gociations commerciales ouvertes ces temps
avec l'Espagne , les plus importantes fabriques
de peluche el de velours de la vil le ont adressé
à la Chambre de commerce une pétition en
vue d'obtenir  des réductions sur les dro i ts
presque prohibit if? qui frappent ces tissus à
leur entrée en Espagne.

Sofia, 27 décembre. — La Chambre a main-
tenu les chiffre de la liste civile du prince
Ferdinand , malgré l'opposition , qui en récla-
mait la réduction.

Londres . 27 décembre. — Le Morning Post
déclare que les Hovas onl tort de ne pas accep-
ter lf>s conditions de la France.

BibUographie
Mes lectures en prose, par Amélie Ernst.

Neuchât el , Attinger. — 1 vol. Prix 4 fr.
Nous avons tous présentes encore à la mé-

moire les intéressantes lectures qu 'a faites en
notre ville celle donl le nom figure en tète de
ce volume. Mmc Ernst a eu la très-bonne idée

d'y rassembler tous
^
les,m.QrfMuXmsàuçpurs

de savcarrière et " signés de ' pèm&^tQrisés,
d"ont pij ïsieurs noUs sont chers. ftoiis gîjjjj fc
trouvons erilre autres ceux d'Al p honse Karr ,
Tœpffer , V. Hugo , Laboulaye , Charles Nodier ,
Daudet. Quel ques-uns de ces récils sont iné-
dits ; d'autres signés par Mme Ernst ; M. Cla-
retie fait l ' introduction , puis vient un rap-
port de M. Sull y-Prudhomme sur les lectures
de Mm6 Ernst à la Sorbonne.

Vous voyez que tout cela a très-bonne appa-
rence ; de p lus une anthologie , faite avec goût
et discernement , a la chance de rendre ser-
vice en mainte occasion. Il esl quel quefois si
difficile de Irouver à lire en famil le  ou en so-
ciété quel que chose de neuf , d'intéressant et ,
qui plus est , dont aucune oreille ne soit frois-
sée. Le volume ci-dessus remp lit toutes ces
conditions , aussi trouvera-l-il tout de suile
l'accueil qu 'il mérite. M. L.

Dictionnaire des localités de la
Suisse. — La 8e livraison de cette uti le pu-
blication vien t de paraître ; elle esl consacrée
aux cantons d'Argovie et de Thurgovie.

Zurich , Art. -Inst. Orell Fùssli , éditeurs.

La Famille, journal pour tous , fondé en
1860. — Georges Bridel & C'e, éditeurs, à
Lausanne.

Sommaire du N " 24
15 décembre 1894.

Eugène Burnand , par J. Joseph (avec por-
trait). — Les pyramides d'Egypte, souvenir
de voyage , par Paul Laufe r (troisième et der-
nier article) . — Grande sœur et petite sœur
(gravure) . — Un drame , par Hermann Chap-
puis. — L'Alhambra (avec gravure). — La
mère Philomène , par Adolphe Villemard . —
Joie de grand-père (gravure) . — Alexandre
de Humbold , par Mme Lydie Vincent-Pelet. —
Nuit de Noël , par D. Mey lan (avec musi que).
— Ferdinand de Lesseps (avec gravure). —
Chronique géographi que , par Emile  Chaix.
— Chroni que industrielle , par W. Grenier.

Prix de l'abonnement annuel : 5 f r .

L<es Châteaux neuchâtelois. par D. -C.
Huguenin.  4me l ivraison. Nouvelle édition
par Max Diacon et Alfred Godet , illustrée
par Maurice Tri pet , Jules Colin el Alfred ,
Godet. — Neuchâtel , H. Messeiller.
Cette livraison esl la dernière de l'ouvrage .

Sauf une notice de IU. Godet sur le château de
Fenin el une autre de M. Diacon sur le maire
•Huguenin , elle traite du château de Neuchâ-
tel, qui  a été étudié dans toutes ses curiosités
archéologi ques. Il est probable que les édi-
teurs n 'ont pu se procurer une estampe de
l'ancien donjon , qu 'on aura i t  vu fi gurer avec
p laisir dans cel ouvrage ; d'ailleurs , les autres ;
i l lus t ra t ions  sont assez nombreuses pour don- :
nei* de l ' intérêt à cette étude.

Extrait de la Feuille officielle
Bénéfices 'd'inventaire

De Raoul-George s Aubry, p hotograp he , ori-
ginaire de Saignelégier (Berne), domicilié à
Cernier , où il estdécédé. Inscri ptions au greffe
de paix dc Cernier jusq u 'au 26 janvier 1895.
Liquidation le 29 janvier 1895, à 2 heures i
de l'après-midi , â l'hôtel de ville de Cernier. .

De Ami-Léon L'Allemand , horloge r, origi- i
naire de La Chaux-de-F onds , domicilié aux]
Ponls-de-Martel , où il esl décédé Inscriptions
au greffe de paix des Ponts jusqu 'au 24 jan- .-
vier 1895. Liquidation le 26 janvier 1895, à.
2 heures après midi , à la maison de commune ,
aux Ponts. <

De Jean-Louis-Gahri el Porchet , originaire
de Moudon (Vaud), quand viv ait  rentier , do-
micilié à Saint-Biaise , où il est décédé. Ins-
criptions au greffe de paix de Saint-Biaise jus-
qu 'au 21 janvier 1895. Li quidation le 22 jan-
vier 1895, à 2 heures après-midi , à l'hôtel
communal de Saint-Biaise.

Citations édictales
Le nommé Louis Perriard , sans domicile

connu , prévenu d'abus de' confiance, est cité
à comparaîtr e , le mercredi 9 janvi er 1895, à
9 heures du malin , à l'hôtel de ville de Bou-
dry , devant le tribunal de police-

Avis divers
Dépôt a été fait au greffe cle paix de

Saint-Biaise de l'acte de décès de Sophie-
Pauline-Eugénie Juil lard née Anker , origi-
naire de Sonvillier (Berne), quand vivait gou-
vernante , domiciliée à Vevey, En Saint-Mar-
tin , campagne de Palézieux , où elle est décé-
dée le 14 mai 1894.

Ce dépôt est effectué en vue de fa i re courir
les délais pour l'investiture de la succession
du défunt.

uu so (H 'cemore îan-i
Recensement de la population en janvier 1894 :

1894 : 29,642 habitants.
1893 : 28,435 »

Augmentation : 1,207 habitants.

Naissances
Verdon Oscar-Eugène , fils de Charles-Auguste

et de Marie-Jenny née Correvon , Vaudois.

28-fJôa .. ôc '9. ei .n
EtM ïè?u#fEli-|f, filtè'de L(/iiis-i%uste et
y.iéi LCohiévAdèlUnée î*àriné,

(,
Berhoise. T

Griâgî FritziGottflteb , fils de Gottlieb et de
Maria née Biedermann , Bernois.

Hammer Jean-Théodore-Maximi lien. fils de
Jean-Antoine el de Elise née Indermùhle ,
Luçernois. v iup &

Berner Rose-Ida , fille de Georges-Adol phe et
de Ida-Aline Jacot-Guillarmod , Neuchate-
loise. J -

Promesses de mariage
Humbert Joseph-Justin , comptable , Français,

et Slarck Louise-Anloinelle , Thurgovienne
et Appenzelloise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20303. Bluette , fille illégitime, Bernoise, née
le 3 avril 189-4.

20304. Kiipfer Albert , fils de Christian et de
' Pauline née Laderach , Bernois, né le 10

avril 1894.
20305. , Hild Gotllieb-Christian , épouxdeLina-

Arinà1 Maurer , Neuchâtelois , né le 22 mars
1860.

Etat avi! de La Chaux-de-Ponds

M0t*$g? ' L'administration du Tra-
Ŝ '!*̂  ducteur, journal bimen-
suel, destiné à l'étude des langues
française et allemande, paraissant à la
Chaux-de-Fonds, envoie grutl*» et
franco un numéro spécimen à chaque
personne qui en fera la demande.

'É ln vente en flacoiis de toutes grandeurs,
• ; à la Papeterie A. COUR VOISIEf t.™

120

c- g -*- M^&Sto - Toile de coton
Toile de lin , Oxfords, Limoge, Essuie-
mains, Draps de lit en lin et iLi-lin, de-
puis 38 e. le mèlre, franco à domicile. Nou-
veautés en Etoffes de bal. 25
ŒTTINGER & Co, Centralhof , ZURICH
Echantillons de toutes nos étoffes en liquidation
pour dames et messieurs promptement franco, i

Maladies de poitrine.
., M; je Dr Krûg-er. à Vetschau en L. , écrit :
'tries essais de rhématogèno du Dr-méd. Hommel
¦ofiï &lé ronronnes d'un plein succès chez une
femme phtisique, ainsi que chez un homme de-
ven u anémi que ensuite de pertes de sang hémor-
rgoïdales répétées. La malade soti lî'rait 3e fortes
sueurs nocturnes , d'un manque total d'appétit et de
dépérissement. Déjà aprés le.premier flacon , l'appétit
était plus vif et l'état gériéral s'améliora bientôt de-
telle sorle que la malade, sur laquelle la créosote , les
stomachiques ct les ferrugineux n 'avaient produit
aucun effet , a recouvré aujourd'hui assez de forces
pour pouvoir se livrer sans peine à ses occupations.
Une rapide amélioration s"est és-alement
fai t sentir dans le second cas , qui concernait un
individu anémique au plus haul degré. » Dépôts
dans toutes les pharmacies . 10

LES CARTES DE VISITE
Le succès que nous avons obtenu l'année

dernière avec les cartes de visite , à la confection
desquelles nous avons apporté tous nos soins,
nous; a engagé à faire de nouveaux achats de
caractères fantaisie du meilleur goût destinés
Spécialement à l'impression de ces cartes.

^
JtJës progrès réalisés par les fonderies de 

ca-
ractères typographiques sont immenses, et c'est
au.x efforts persévérants faits en vue de donner
aiitf ' caractères typographiques l'élégance qui
Iéùr' faisait parfois défaut , qu 'on doit aujourd'hui
cet avantage de livrer des cartes de visile im-
primées qui ont l'apparence des cartes lithogra-
îphiées.

Nous ne doutons pas que nos efforts seront
couronnés de succès.
. Envois au dehors franco contre rembourse-
ment. — Echantillons à domicile.

¦roiB 'i . ¦ . ', î )

Smp timetic Cb. (oou.zvoi.ner.
Place du March é î. •: M ,

..ba (ohaux-dc-O'onia
I 

JLa Scène publie un supp lément ren-
f ermant les couplets de cet opéra. Prix, 10 c.
En vente chez MM.  Reck, Wilinski, M T> B
Evard-Sagne et à la Librairie A .  Courvoisier.

jx-a-g-rag-a-» NOUS rappelons «fll 'SI
gP l̂P n'est pas répondu aux
demandes d'adresses qui ne
sont pas accompagnées d'un
timbre-poste de f O c. ou d'une
carte postale pour la réponse

A Neuchâtel , L'IMPARTIAL
est en vente à la librairie Guyot.

Imprimerie A. (X)URVOISIER Ch»ux-d9-P,oads
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I A LA VILLE OE LYON I
§|| A l'occasion des Fêtes de fin d'année, f f f
.̂ ^^^  ̂ ne faites pas vos achats avant d'avoir visité les MAGASINS (^wiR^^

fs P A LA VILLE DE LYON f ï̂
t ,_j 2 qui renferment la collection la plus complète que l'on puisse voir en | *

\ Ê PARAPLUIES & OMBBELLES \ g I
t ïss « ^u dernier g°ût et des formes les plus nouvelles. £ M» *
:

B 4 La confiance toujours croissante que s'est acquise LA VILLE DE t %«.TTl -.'i LYON, la dispense de réclames fastidieuses. ? 4

ï«$|!fi> Venez vous en convaincre, vous serez satisfaits ! uSS?
S 11 S Aucune maison n ^ * peut rivaliser pour le grand choix, la qualité de X Jj  x/ J« \ ses marchandises et la modicité de ses prix. / . f>L\
CTaf S APERÇU DE QUELQUES PRIX : f|l tl|
$ ?! £> PARAPLUIES satin pour enfants , depuis 1 fr. 70 à 5 francs. x î Sv î[v PARAPLUIES soie Gloria , pour dîmes et messieurs, avec cannes haute / ? \<èç î^ nouveauté , depuis 4 

fr 25 
à 
13 francs. Qy|{|g)

(?9ifn) Un grand choix de PARAPLUIES tout soie, sergé et de toutes nuances, ((I Ï Jn)
â ? & depuis 4 fr. 50 à 8 fr . 50. « î Sy t \  Grand choix de PARAPLUIES, FIN DE SIÈCLE, AIGUILLES, / . i  \W * j & cannes riches , h»e nouveaux , vendues dans les mêmes conditions. (î§îêy
A 1 h f lPPA Q Tf &W Grand choix de Gilets de chasse, Caleçons et Cami- A %\ h
/ ? \ UuuiiulUw. soles, en liquidation. y %\\

qw££ *tPhv *̂ n 8e c^-ar8e toujours des réparations et du reeoavrage des pa- .w^SîlpKp,ffi |j *p^X rapluies et des omnrelles. Travail prompt et soigné. "IfS^JF^W
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Bouclierie Parisienn e
Téléphone g-gr 41, RUE LÉOPOLD ROBERT 41 "Wl Téléphone

GRAND CHOIX DE 16588-2

CONSERVES ALIMENTAIRES
premières marques

Pois — Haricots — Flageolets — Asperges, etc. — Thon — Sardines —Homard - Saumon.
Saucissons. Pâles et Terrines de foie gras.

LANGUES de BŒUF

ocxxxxxxxxxxzxxxxxxx>oooo
Q Magasin de Comestibles &
j %  TéLéPHONE Jules ROSSEL Fils TéUPHONE Q
0 56, Rue Léopold Robert 56 (Maison da Grand Hôtel Central) 0
f %  A ^

on T118!?113*
11 est toujours des mieux assortis en rV

W ____________ g /̂fA, COMESTIBLES de tous genres. Poissons d'eau douce. \f
i\ ^PWBTO^ A

^^ Marée , Volailles , Gibier , Conserves de toute provo- ï j
^C ^Es^fttfTOt!» nance, Charcuterie, excellents Jambons de tous poids, /C
V# ^^^^Se^iSS*?*FRUITS du MIDI , etc. Tous ees articles de première \3
/\ '" ™ fraîcheur. Jo mo charge aussi de truffer et larder tous /\
Vy les articles qui me seront confiés et cela avec le plus grand soin. \#
O Vins fins en bouteilles ou en paniers. Malaga, Marsala, Champagne, Vermouth , \j
f \  etc., etc. 16357-4 Q
/ \  Je me permets aussi de venir prier mon honorable clientèle et le public JC
^# 

en général de bien vouloir se faire inscrire si possible à l'avance pour les vJ
k̂ Repas de Noël et 

IVouvel-Au. »j

Q Sur commande : Pâtés truffé s de Strasbourg: Q
f \  Je me recommande vivement et ferai tous mes efforts pour satisfai re les ^\S# personnes qui m'honoreront de leur confiance. J. ROSSEL fils. Nr

x̂xxxxxxxxxxixxxxxxxxxxx9
Magasin de Vannerie, Boissellerie , Brosserie

J. ROBERT-TISSOT

Assortiment complet et varié en Vannerie Sue, capitonnée
et ordinaire. Meubles d'enf ants et de poupées. Commo-
des, Armoires, Chaises, Tables, L.its et Bercelon
nettes, Poussettes et Chars. Beau choix d'Objets en
laque, porcelaine et nickel. Guéridons, Plateaux.
Tables servantes. Sacoches et Ridiculeshlt nouveauté.

JEUX et JOUETS !

FOULARDS
Le plus grand choix do foulards qua

l'on puisse trouver et à tous prix , chez

J.-B. BLT ,KL n -F£ U LHi !\N
CHEMISIER 15-196-2

Place de l'Hôtel-de-Ville.
2, Rue de la Balance 2.

1 
¦ »
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W&̂ ÈM E f IE
= IO — Rue du Stand — IO m

Vins rouges et blancs
du Pays et de l'Etranger, en fats et en bouteilles.

Mâcon, Beauj olais, Bourgogne, Grands Crûs de Bourgo-
gne. H allouer. Dole de Sion. Fendant du Valais. Asti mous-
seux. CHA MPA GNE Mauler et Moët & Chandon. Vermouth
suisse et Turin Cinxano. Absin the. Marc. WV LIE de ma
distillation Cognacs f rançais. Rhum Jamaïque. EA U-DE- 

^= CERISES de la Béroche. Bitter Dennler. MALAGA. Marsala ^
Inghan, extra vierge. Madère de l'Ile. Sirops et Liqueurs
douces. GRANDE CHARTREUSE du Couvent. 16431-4

Llr-fueu'* cl.o Hollande .

' ' ' llllll? ' Hll»

X DES FÊTES 16338-1 Jj
E NO JEL et NOUVEL,-ANl
& Produite d'Italie. - Rne de la Pemoiwelle i 18. - Téléphone. 13

JK Grand assortiment de Salamis, Mortadelle. Fruits à la moutarde, ç
W Fromages gorgonzola , Thons, Sardines et Conserves allmen- Il
f l \  taires, Vins fins et Asti mousseux en bouteilles. C
S\ —H VERMOUTH DE TURIN et MARSALA, etc. «"̂ " #|
Vr Se recommande J
Ç> Cîliér\ak»iii ï^ellé-grini. \

o o oooo o oo <z>oo
Liquidation des

Montres an détail
chez M. G. PERRENOUD . rue Jaquet-
Droz 45, maison Neukomm, Chaux-de-
Fonds. 16735-4

Beau eboiv. Garantie 2 ans.

FABRIQUE DE

Pièces à ihsip
Rne Léopold Robert 9, au 2me étage

Nous nous chargeons de toute répara-
tion à. prix modiques. Echange de vieil-
les pièces contre des neuves. Joli choix
d'articles avec musique, pour etronnes,
tels que :

Albums - photographies, Plats k des-
sert , Coupes à fruits . Coffrets pour dames.
Boîtes à bijoux , Boites à gants, Carafes,
etc., etc.

Pour enfants : Tambours avec musi-
que, Zithers avec musique , Chalets suisses
avec deux danseuses , Manivelles , etc. Tous-
ces articles à des prix très avantageux.

Nous espérons que do nombreuses per-
sonnes s'intéresseront à cette nouvelle in-
dustrie.
16726-5 JUXOD FRÈRES.

Eois pr découpages. aSm*
ches noyer et plane pour découpages. Scies,
charnières, crochets pour porte-montres.
Bas prix. — S'adresser au Collège indus-
trie^ 16291-1

BANQUE FÉDÉRALE
(Sooiété anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

Cocus DES CHANOK S , le 27 Décembre 1894

KMS somma tajoard'hai, i«u( variationi impor-
ipjMa, uhMvnn «n oompit-ooarvil, on «a comptant,
a»Ui VI '/ I à. «mmiuion, à. p«pi§r buoabU mr :

Rio. COQT*
A-'nèqu. Paris 100 C S

.̂ .̂  «Court ¦» p«tiu effet» long» . 2l/i 100 06
*""•""¦ Si moii eoo. (reneeixs . . 2l/i 100 IB

(8 moi» | min. fr. 3000 . . 2'/, 100 27'/,
fChfcroe min. L. 10C . . . 25 20

• _j_— JCouit et petiu effet» long» . 2 25.18'',¦*""" )2 moi» | »oo. englaiie» . . 2 26.21
(3 moi» | min. h. 100 . . . 2 26.24

i 

Chèque Berlin, Francfort 123.45
Court et petit» effet» long» . Q 128 45
* moiileeoept. »Uemende» 8 \Z 'ô 6â

,fl moû t min. li. 3000 . . 8 123.80
Chèque Gênes, MiUn , Turin. S 90

„ ,, «Court et petiu effeu long» . 5  98 90¦¦" il moi», i o h i f f r e » . . . .  6 94 —
3 moi», 4 ohiffre» . . . .  6 9t.15
Chèpm» Bru telle», Antcr, 1 0.05

«Ulglqu l i 3  moi», traite» aoo., 4 oh. 8 100.30
Konaco., bUl.,mand., 8et4oh. 81/, 1UÙ Oi

» _ ,, , Chique et oourt . . . .  20R 26
i^Vj » « 3 moi., trait.» aoo., 4 oh. î"/, F2C8 40¦o*5""- l«onaoo.,bm.,mand., 3»t*oh. 8 208 25

Chèque et court . . . .  i 202 90
Tlome Peau effeu long» . . . .  4 202 90

1 i 3 moi», 4 chiffrai . . 4 3P3 —
,'siis» Juqu'a 4 moi» 3 pair

Slff.;» 4e banqa» franeai» . . . .  net 9) .F2" ,
t » allemand!. . . . »  128 36
• » russe, 9 2 6ô
• » autriobiesfl . . . »  202.6')
• > anglais . . . .  s 26.15
» > italien. . . . .  » 98 50

flapeleons d'or 100. —
larareigns . . ! 26.12V,, •-"., n. »() marlr 1k 67

Attinger Frères, Neucjiâtel
Vient de paraître :

ATEAVER S LE CAUCASE
par le Dr Emile Levier

Notes et impressions d'un botaniste,
avec de nombreuses illustrations do F.
Huguenin-Lassauguette, et des repro-
ductions directes d'après les photogra phies
de MM. Stephen-Sommier et Vittorio
Sella. — 1 volume grand 8", 10 fr.
(H-1812-N) 16755-1

MEUBLES
A vendre des meubles : différents bois

de lits Louis XV , en noyer, simples et
soignés, lits d'enfants, buffets très riches,
à deux portes, lavabos simples et frisés,
canapés, tailles de nuit  et à ouvrages, ma-
chines à coudre et différents autres meu-
bles, plus un cheval-balançoire ; le tout
meilleur marché qu'aux magasins. Garan-
tie, 2 ans. Polissage de pianos et autres
meubles. Posage de parquets.

Se recommande, E.  MtëlWEL, ébé-
niste, rue de l'Industrie 24. 16469-2

BODQffETS de URàliMS
élégants, assortis 1G669-2

- JACINTHES -
très avancées en boutons

GUSTAVE HOCH
11, Rue Neuve 11.

HUG FRÈRES & Os
à E&Â&B

MAISON DE CONFIANCE
FONDÉE EN 1807

OFFRE LE PLUS

GRAND CHOIXjj

P^ FÏUSTRUMEITTS
B*N* TOUS G-ENKES

FLUTES, PICCOLOS , OCARINAS
Cornets 1

Marques supérieures et à bon marché.
Prix modérée. 16023-4

VIN D'ASTI
garanti naturel

le litre 1 fr. 30, Rabais par quantités.
Chez M. FERRARI, pâtissier, rue de la
Serre 43. 16306-1

Q ooooaoooouaoaooaCpO a

iMONTRESf
G POUR ÉTRENNES a
S Horlogerie GARANTIE o
O On trouve toujours l'assortiment Q
O bien complet au comptoir O

g -is'tfous* fliiefoet g" B 61, Rue du Nord 61, g
O près la Fabri que Veuve Léon Q
O Schmidt & Co. gg

£3 TéLéPHONE 16537-4 TéLéPHONE Q

8 aaaoaQ"Qaacoooaoag o
?OQ COOQ

4DOCOOOOOOOO*
fIIS f ISS

d'Espagne
MAL.AGA H| MADÈRE
XÉRÈS If PORTO

PEDRO XIMENEZ
de qualité supérieure (premier choix).

F.-ARNÔLD DROZ
16286-1 39, rue Jaquet-Droz 39.

4COOOOOOOOOOf

HNU
américaine

lapa A. DEMI |
nie I.éopold Robert 4G

(1" étage.) 16582-1 -

Choix splendide en articles nou-
veauté de tous prix pour \

— ÉTRENNES —
Services à thé complets dans tous

les genres. — Coupes à dessert et à '.
fruits. — Plateaux. — Paniers i
pain. — Huiliers. — Compotiers. !
— Liens de serviette etc., etc.

NOUVEAUTÉ
Tasser à thé et :V moka. —

Fourchettes à fondues.

¦ 
Services de table

Couteaux d'une seule pièce



AVTS
Les MH à pétrole

sans tubes, brevetés, sans odeur ni fu mée,
sont arrivés. — Se recommande. 16786-2

dr. »«¦/¦»«» i.»
Magasin d'Ustensiles de ménage et de

fantaisie.
6, RUE DE LA BALANCE 6.

(MIERGEjJESSERVANT
Un ménage sans enfant, de toute

honorabilité, trouverait emploi com-
me concierge - desservant dans une
pitite Société dm la localité. Loge-
ment dans la maison. — Adresser les
offres Case postale 745, avec certifi-
cats et rétérences. 16736-5

Aux Grands Magasins d'ilxticles de ménage

TIROZZI FRÈRES
21 — Riae Léopold. Robert — 31

JEtrenneti TOL*&Rom
Porcelaines Cristaux Ustensiles de ménage

Dînera , Déjeuners, Services à thé et à café , Services como/ets unis, taillés et Mmtm à fadran < Fers à repasser, Pota-
Serviees à crème, Compotiers et Plats à graves, Services d bière et a liqueur, gers à pétrole, Mensiles en fer émaillé,
r: :::*cachepots' Car- rj ^™i*j '™ëà7jz *»-£ » *?+ i»  ̂A¦Hures (le ia*.aDos. 

Glaces. teanï* Brosses à habi<s*

Coutellerie Cuillers et Fourchettes métal an glais
Couteaux de table et de dessert , Services Poches à soupe , Cuillers à ragoût, , •
à découper , en qualités courantes et qna- en métal blanc el métal argenté, inal- Théières, Cafetières, Sucriers, Crémiers,
lité extra. térabilitè garantie. Bonilloires à thé.

Grand choix d'Articles de fantaisie

Choix considérable de

IL r̂rxpes à- s ŝpez ŝiori
50 modèles différents

I*rlx avantageux 16684.4 Prix avantageux

^% Assortiments

BRETELLES , FOULARDS , GANTS
BOUTONS DE MANCHETTES

Articles pour dames
GANTS GANTS GANTS GANTS

île peau fourrés Jersey à 75 c.
Tabliers — Echarpes — Foulards —

Châles — Corsets — Cache-corsets —
Tailles-blouses -- Jupons — Dentel-
les — Rubans. 16547-4

ARTICLE 3"deP  ANT AISIE
PRIX MODIQUES

G. Strate
21, Kue Léopold Robert 21.

Pour Sam-Georges 1893
A LOUER -"

Paix 65. Sme élage de 3 pièces. 515 fr.
Propres UUa. Rez-de-chaussée de 2 piè-

ces, S8i* fr.
Propre* lOta. Rez-de-chaussée de 3 piè-

ces, 480 fr.
Progrès 103 a. 2mo étage de 3 pièees,

450 fr.
Progrès 101. ler étage de 3 pièces,

460 fr.
S'adresser a M. Alfred Guvot , gérant ,

rue du Parc 75. 16330-1

• HORLOGERIE GARANTIE •

I Ë GOBAT & TORPILLAT i
# Rae Saint-Pierre 16 @
 ̂

(maison boulangerie KOLLROS) fff
¦M AnHortiineiit complet lie SB

IM ONTRES
?"—«»p m ii—paiiiii p—«n—«PÎ JP.

% pour Etrennes S
S or, arjent et acier. 2
© PRIX AVANTAGEUX #

POUR RIEÎV f
I je ne saurais les donner, mais je puis les offrir à I ;

! moitié prix de leur valeur et défier par là toute I
\ I concurrence ; comme la saison a été mauvaise, mon Lj

I assortiment est encore considérable. 167BfM §

U Aperçu de quelques prix :
I MHCH03 S BOAS

Patois, première qualité. Fr. 26.— Patois, première qualité . Fr. 26.—
Putois d'Amérique . . » 12.— Putois d'Amérique . . > 12.—
Oppossum noir . . . » 10. - Oppossum noir . . . > 10.—
Lapin noir » 6.— Lapin noir , 250 cm . . » 7. 50
Lièvre noir . . . . » 3.75 Lièvre noir • 1.50
Lièvre noir . . . . > 2.— Rat Musqué . . . . > 4.50
Rat musqué . . . . . 5, — ,£-t

Bonnets ponr Messienrs, véritable fourrure, 4.50 a 8 fr.

J. NAPHTAL Y
9, Rue Neuve 9, fhaux -de-Foads.

Le magasin est ouvert LES DIMANCHES et j ours 1er i es.

Bols à h rit 1er
Foyard lre qualité , à 46 fr. la toise.

Sapin, k ;>> fr. la toise. Foyard en sac,
1 fr. 10, Sapin , 90 cent. Cercle* étalon-
nes : foyard . 90 .'ent., sapin , 70 cent.

S'adresser k M. F. MEYER , rue du
Collège 7, entrée par derrière et nie du
Progrès 9, au rez-de-chaussée. 166*21

BALANCIERS ANCRE
à 15 fr la grosse

Nickel , façon vis. Système breveté n» 950 -f-
Echantillons sur demande.

S'adresser k M. Adol phe WYSS , fa b ri-
eation de balanciers, k Granges (So-
leure). 16371

: NOUVEL-AN 1
k «M

1 Granfl choix fl Articles fdntaisîe Bî
*§ Boites d gants. ï
© Boites a mouchoirs. f n
" Boites à b<j oux. j
t Nécessairesenpelucheet en cuir H <
% Corbeilles à ouvrage, garnies. XA
S A Ibums à photographies. fy ,¦ô Buvards garnis. | À
ï Scraps pour gravures. '( a
g Porte-musique. ]
« Sacoches en cuir. î ]
2 Ridicules en peluche H
1 Porte - manteaux. R
2, Porte-j ournaux I j
| Au 15744-2 B

1 BAZAR NEOÎHÂTELOISH
Panaches en couleurs pour i;

* garnitures. j H

Fournitures d'horlogerie
On demande à acheter un lot de diffé-

rentes pièces de mécanisme de remontoir ,
des cadrans en couleur, ai guilles et autres
puurnitures. 16555-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

MUSJUU1ENS-W
Embouchures Je

à anneaux breveté s, tendres , reconnus excellents, garan- ;
tissant les lèvres contre les douleurs et blessures qui |i 'm
peuvent se pioduir e soit par suite d'un service enduré, K sB
soit en marche ou à cheval. B f f l .

Pour fourniture et pour le changement d'anciennes
pièces, s'adosser à M. .). RUEGG, à Peldbach, Lac %9

de Zurich , de même qu'à MM. HUG PUÉ UES & Cie, à Zurich, Bàle, Si-Gall ,
Lucerne, Winterthour et Lugano, qui envoient des prospectus gratis sur
demande. (M. 12006 Z.) 16549-2*

tsakf t BHI

1 — Etrennes utiles — 1
La Machine à coudre

constitue un cadeau de fln d'année à la fois

utile et agréable
[ j Nouveaux modèles de tous systèmes simples ou de luxe [ :

' Paye ments pa r termes. Escomp te 10 o/o au comptant. t

1 . Compagnie „ SfflUEE " I
Seule maison : 160 L 6—1

! CHAUX-DE-FOWDS, rue D. JeanRichard 2f !

ï ! NEUCHA TEL : Place du Port 2. |1
\ - . | ©"""F" Quelques machines anciens modèles (garanties) à prix réduit. i

A LA CAVE D'ITALIE
83, rae du Parc 83.

A la suite d'achats considérables, vente à l'em-

T Vin ronges 30 c.
le litre et au-dessus. iem_à

m A A A A A *•> tt +¦ ¦*• A a *¦A A a A â i *¦ ti a : ï ¦

: Fabrique de BOITES ARGENT t
par procédé mécanique. 12214-39 ï

! Spécialité de grandes pièces depnis 18 lignes en - dessus. L
; Rodolphe GYGAX, St-Imier E
4^v w v vv vy^ ^ ^«^v f v v f« if v  r

BALANCE ie HENRI HAUSER mm -6
Magasin bien connu pour avoir le plus grand choix en 16217-2

CONFECTIONS
pour dames et enfants, f t  bien assorti de toutes les NOUVEAUTÉS
en Jaquette» peluche et antres genres , Grandes Mantilles , Boas et
Manchons, Châles russes, Corsets, Ganterie et d'autres articles que
1 on ne peut énumérer.

Etude Brandt
L.E LOCLE

ï Une personne d'un certain ;\ge,
active, expérimentée, trtVs sérieuse,
et pouvant fournir dos références do
premier ord re, s'offre comme repré-
sentant de commerce pour les Mon-
tagnes neuchàteloises ou au besoin
pour tout le canton de Neuchâtel.

16705-2
¦.Lmuiiuuimammvii'nummupii—im.i.Mmmm
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Librairïë-PaJDetëïïe C._LutHjr
RLA.ÇË NEUVE 2

Beau choix de ' 16728*8

CARTES DE FÉLICITATIONS
" LIVRES pour Etrennes

en français et en allemand.
PSAUTIER ', kir'àhengesang bûcher.

Calendriers à effeuiller.

ETRENNES
A l'occasion des fêtes de Noël et Nou-

vel-An, le magasin est très bien assorti
dans tous les articles, soit :

Article* de voyage : Sacoches, Sacs
de voyage, Aumômères, Valises, malles.

Sacs et Guêtres pour touristes.
Poussettes d'enfant*- el de pou-

pées. Malles de poupées .
Grand choix de Sacs d'école pour

filles et garçons.
Montage dé broderies en tous gen-

res : ceintures , bretelles , coussins, etc.
Se recommande, Jean HAAS,

16320 Rue du Casino.

CADEÂDX UTILES
Magasin flm,s WIRZ

1, RUE DU PARC, 1

L'assortiment des Articles d'hiver
est au complet , GMleS; Pèlerines, Capots ,
Echarpes, Guêtres, Bas, Caleijons , Cami-
soles, Tabliers noirs et couleurs, Gants
de peau noirs et couleurs, Corsets,
Laines a tricoter, ainsi qu 'un beau
choix d'articles pour enfants. 10551

Articles de confiance. Prix très bas.

Librairie-Papeterie G. Lutby
2, PLACE NEUVE 2.

A. RIUAUX . Bouquet d'Italie. 3 fr. 50.
O. HUGUENIN. L'armurier de Boudry.
— Maître Raymond de Loeuvre. 4 fr.
Mme A. ROLI.IKIî. Nadine. 3 fr. 50. ••
Abonnements k tous les journaux illustrés ,

périodi ques, de modes, etc., français
et allemands. 16727-3

PâtisserieConfiserie
RUE DE LA DEMOISELLE *23

Je me recommande à mon honorable
clientèle et au public en général , vu qu 'à
l'occasion des fêtes de Noël ot Nouvel-An ,
on trouvera chez moi :

Tourtes, Vol-au vent , Gâteaux polonais.
Vacherins, Cornets à la crème et Merin-
gues, Petits Pâtés.

Sp écialité de 1 aillâtes.
16625 L. ROVET.

Aux fabricants d'horlogerie
Un atelier de la localité pourrait encore

entreprendre des décorations de fonds et
cuvettes argent et métal , plus le polissage
et finissage de boîlos argent. — S adresser
rue de l'Industrie 26, au ler étage. 16604-0

Epicerie, Vins & Liqueurs
J'aunonce à mes amis et connaissances

et au public en général, que j e viens
d'ouvri r un magasin d'épicerie , vins et li-
queurs

17 — Rue du Parc — 17
(Maison de la Boucherie Sociale)

Par des marchandises de lre qualité et
des prix modérés , j'espère mériter la con-
fiance que je sollicite.
16602 A. Henry-Loosli.

FR UITS en bouteilles
CONFITURES&SIROPSASSORT SS

. ,.' . BR 1ÇELETS
Le tout de première qualité

et d des prix modérés.
Se recommande, n-423-c ,, j 16533

Veuve BOA'IVY-MATTHEY,
17, rue du Pont 17.

CHE D'ITALIE
83, rue da Parc 83.

A l'occasion des Fêles de Noël et Nou-
vel-An u ASTI MOUSSEUX ouvert , à
1 fr. le litre . Toujours bien assorti en
MALAGA doré et .brun , MADERE,
MOSCATEL. MALVOISIE < et VERT
MOUTH de TURIN. •__»* 15064-1

On demande à louer
un MAGASIN avec arrière-magasin, sitné
rue Léopold-Robert. — Adresser les offres
sons initiales A. B. 16233, an bnreau
de I'IMPARTIAL. 16283

TTTWTW-MTnWIMMIilll IlilllllMllM-rTlflïïWWIWnmBrMmiï i —M

lies envieux
ont prétendu que les complets et les pardessus de premier
choix par moi offerts au public à raison de 35 francs, p r ix  uni-
que et maximum , étaient , en réalité , d'une valeur bien infé-
rieure. C'est là la sempiternelle histoire de la poudre et d< * la
paille L'honorable client, en entrant dans mes vastes m-'g*-
sins, sait d'avance que , pour un complet ou un pardes-us de
son choix , tant riche soil-il. il dépensera la somme maximum
de 35 francs. Tel n 'est point le cas de ces magtsins en liqui-
dation perpétuelle où l'on vous offre des habillements depuis 

, jusqu 'à et où souvent le prix varie suivant l'acheteur, sans
compter que la qualité n'est pas toujours en rapport avec la
somme payée. Mais ces gens-là

mourront
plutôt que d'avouer la vérité. Quoique mes complets et mes
pardessus pour hommes, jeunes gens et enfants ne sortent
point des célèbres manufactures de Hœrschelmann & C'8 à Nie-

, derbipp, ils sont cependant le dernier.mot de la bienfacture. de
la solidité, de l'élégance et du bon marché. Voulez-vous une
preuve , concluante entre toutes, à l' appui de mon dire ?

mois I
il vous suffira d'interroger l'un ou l'autre de mes innombrables I
clients : ils vous répondront tous, invariablement , qu 'ils sont f
on ne peut plus contents de mes marchandises, tant au point I
de vue de la bienfacture , de la solidité et de l'élégance qu'à ce- |
lui de la modicité des prix ;

non | ornais 1
vous ne trouverez una personne de mes clients qui n 'ait été en- g
tièrement satisfaite sous tous les rapports , car c'e^t mon secret , j
tout le monde le sait, de contenter chacun. Il serait oiseux i

i d'appuyer plus longtemps là-dessus, «ar l'opinion du public I
montagnard ,  dont l'intelligence et la clairvoyance sont prover- 1
b'ales , est fixée dès longtemps en ma faveur , et cela me sufti t 1
amplement. Donc , si

I l'envie
I vous prend , cher lecteur , de vous procurer soit un rb-he com- E
I piet,. soit un chaud pardessus, un flotteur tout doublé flanelle , [

un manteau militaire ou à pèlerine, vous faites bien de vous I
I adress-r en tout premier lieu à la maison justement renommée I
I de J. Naphtaly, rue Neuve n° 9, à la Gbaux-de Fonds , qui vous I
I en offre au prix unique et maximum de 35 francs, immense !
I choix, façon et qualité non plus ultra. Pantalons, les meil-
I leurs , en Elbeut , 15 fr. Robes de chambre, garnilure velours

Q 27 fr . Spencers, les plus chauds , tout laine , 15 fr. Habille-
I ments et manteaux pour garçons, n° 1, 6 fr. Coins de feu à
I IfV fr . au choix. Habits-jersey a (tricots) pour garçons, n° 1, 2

et S, 6 fr. Pardessus et pèlerines Lorraine, avec capuchon
mobile, n° 1, 5 fr.

Se recommande , ' — 16783 1
.. .p. . 

• <  •
• 
' 

'

i ;r 9, Rue Neuve, 9
:; fo ff ¦ !'

j Les magasins sont ouverts le dimanche et jours f ériés.
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L'administration du chemin-de-fer Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds avise le public

qu'elle est en mesure de livrer :
trois mille (3000) bauches d'excellente tourbe

qui sera rendue dans les meilleures conditions , à la Chaux-de-Fonds, au domicile des
acheteurs, pour le prix de:

Fr. 16.— la bauche de trois mètres cubes, payable comptant.
Pour les livraisons déjà faites, les règlements s effectueront sur le susdit prix.
M. O. Prêtre, marchand de combustibles (Chantier au Boulevard de la

Gare et Magasin rue Neuve 16A, auquel les commandes devront être faites ,
est chafgré* de la vente et de la livraison a domicile.

Porteurs sur demande. OOF" TÉLÉPHONE ~*pQ
Les..livj-aifi£ms par bauche pourront être échelonnées suivant les convenances

des clients. 7156-0

i--i *-»>, tirt'

PURGATIF, DÉPURATIF reproduite ci-contre : JM^̂ SScrtg

Les Banques soussignées préviennent le public que leurs bureaux
seront f ermés le

aMl ê- jw «¦!*-«*>• «11. 23 oJP a» K» ^kri.«*jt-
Banque Fédérfle MM. Peutter & Co.
Crédit Mutue l  Ouvrier. Henri  Rieckel
MM. Perrret & Co. Ju 'ien Robert & Co.

16799-3 Pu ry  & Co. Sandoz & Co.

fâaO c" so"cr^7":E::i:Ti::iES dfiLO C"
Fête dn Centenaire

de

l'Incendie de la Chaux-de-Fonds
Il reste encore un certain nombre cie brochures , Histoire abrégée de l'incendie

de la Chaux-de-Fonds, contenant 8 vues de l'ancienne Chaux-de-Fonds, la Chaux-
de-Fonds incendiée et la Chaux-de-Fonds actuelle , en plus un plan de la Chaux-de-
Fonds actuelle. MF* •'oîi souvenir à offrir aux absents ! "Ttm

4f %  Librairie A. COURVOISIER Af \
*%& C- Place du Marché "fr 'W C.

MAGASINS
 ̂

A

O A «Vi EL o llSlli WÊm-W^
I Derniers modèles en JAQUETTES , ^^ÉP^  ̂̂  *

j noires ct couleurs , ROTONDES , jÉIPilliP BHP

PST PRIX TBÈS MODÉRÉS *T«8 . "̂

uimmvm.m3n-mrumysiwe ŷ .Ksrmvsai»amtMÊKtmg»MvamiiM^ HiM-»BtMgw*-M>i*swtgtai«ii«wi-<M*i nra I BMnUH

Ouverture du Magasin

Epicerie - Mercerie - Vins - Liqueurs
TABACS & CIGARES

8ff, rue 19. -JeanRichard 39.
Excellent BEURRE de Gruyère et FROMAGE de la Chaux-d 'Abel. Excellente SAUCISSE.

JL..A_:«:E> e* ŝ .i_.A.&xt
15294-1 PRIX MODÉRÉS. — Se recommande, Pu. DAUM.
BV Le magasin 54. RUE DU PAHC 54, continuera d*<>tre desservi __Wl___M

PRÉCIS D'HISTOIRE SAINTE
Textuellement extrait de la Bib' e , d'après l'Histoire Biblique de

J.-E. KURZ , par F. B ALLIF  *t J. VIRIEUX , pasteurs.
[¦¦¦ ¦¦»» Nouvelle édition revue et abrégée «*»»¦—"—»"

Ouvrage recommandé par les Synodes des Eeli.,es nationale et indi>pendante du canloa
de Neuchâtel. .

PRIX DE L'OUVRAGE
Ancien el iVouvenu Testament (complet). . Fr. 1.75
Ancien Teslament (seul) Fr. 1.30
Nouveau Testament (seul) Fr. 1 —

Circulaires centenant les condi 'ions de vente à disposition de M M .  les
pasteurs et des Commissions d' enseignement religieux.

Imprimerie A. COURVOISIKR. éditeur. Chaux-de-Fonds.
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* 2 mis BO vente par les
M Magasins de l'ANCRE, Chanx-de-Fonds M
? "̂  MILIEUX de SALONS JUPONS soie ! FODURDS de soie M
? 4 DESCENTES île UT JUPONS de drap MOUCHOIRS brodés M
k 4 TAPIS fond de chimbre JUPONS doublés i MOUCHOIRS de fil k*J
TI TAPIS de table TABLIERS de soie I BOAS, MANCHONS H
r 1 TAPIS en moquette TABLIERS fantaisie ! CRAVATES , nouveauté M
M TAPIS linoléum TABLIERS noirs GUETS de CRASSE H
L«J SPENCERS , COINS de PEU ROBES de CHAMBRE ! PARAPLUIES , etc. 

^v J Tous ees articles sont livras en bonne qualité et A clou k A
.w\  prix modérés aux 16867-1 f \
'M Magasins de l'Ancre, Chaux-de-Fonds. M
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t )"• EN VEK-TE n 16670 *
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i 1794-Ï&&-"1 

%
Y formant un très joli album ?
? ????? »?»???»>??»? »-> ????



Vnit lip ior Un J euûe homme fort et ro-
l U l L U l l c l . buste cherche place comme

voiturier ou homme de peine. — S'adres-
ser à M, Charles Brandt rue de la Dcmoi-
selle 1. 16801-3

nâmnntoiip l-'n bon dètuonteur ayan
IJClHUlllOUl . déjà prati qué les remon-
tages, cherche une place pour se perfec-
tionner )lans cette dernière partie.

S'adresser sous initiales IV. S. 16744
au Bureau de PISUPABTIAI.. 16744-8

VhV'i DVHf cn horlo Serie* sérieux ,
" J"n ayant travaillé quelques
années avec succès, cherche nouvel enga-
gement. — Adresser offres sous J. S. P.
71. Poste restante. 16639J2
OnmTnn fp Une bonne servante , connais-
se! laLlu. sant tous les travaux d'un mé-
nage, cherche une place pour le 15 Jan-
vier. — S'adresser rue Neuve 7, au premier
rtage. 16846-2

A nnnpnfj On demande de suite un jeune
njjpi cllll. homme libéré des écoles pour
lui apprendre une bonne partie de l'horlo-
gerie ; il serait nourri et logé si on le dé-
sire, ou rétribution suivan t capacités. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 13, au ler étage ,
à droite . 168p'7-6

Pp inflippc On demande pour faire à do-
l CllllUl Co. micile des peintures arabes ,
dauphiues , noms , décors et décalques ,
tours de chiffres et secondes , etc.

S'adresser au bureau de I'IMPA UT -IAI..
A la même adresse, à remettre de suite
une belle chambre non meublée. 16809-8

Commissionnaire. !̂ ~ Xe p
fai re les commissions entre les heures d'é-
cole. 11M10-3

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .
C pp TTnn + p Qne bonne serrante trouve-
ÛCl idu tu .  fait à se placer de suite chez
un agriculteur. 10800-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

K w ilf l  hh t(> Lne ^
mm servante ,kj et V U / l l u .  si possible de natio-

nalité française , an couran t de la cuisine
ct de tous les travaux dc ménage, est de-
mandée pour les premiers jours de janvier ,
dans une honorable famille. Inutile de se
présenter sans connaître toute la partie ct
sans bonnes références. Bon gage. 16688-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÂnnflPtPlîlPnt Pour St-Georges 18», à
ajj pat ICLUOJl. louer un bel appartement
de 4 pièces, au soleil , rue de la Demoi-
selle 18 : une grande chambre à 3 fenêtres
pouvant servir à des graveurs ou rémou-
leurs , une chambre indépendante, alcôve,
cuisine et dépendances. — S'adresser au
rez-de-chaussée. ' 10802-4

I ftfJPmPllt P°ur cas imprévu , à louer
iJUgClUCM. dB suite ou pour époque à
convenir , un joli petit logement de deux
chambres , cuisine et dépendances , bien
exposé au soleil. — S'adresser rue du
IJoubs 113, au ler étage. 10790-3

j nn r n h p o  *¦ louer de suite une chambre
UllttlUUi u. meublée , indépendante et au
soleil. — S'adresser rue de la Ronde 41,
au ler étage. 16803-3

rhfltTlhPO A louer de suite une cham-
UllalUUl C. bre meublée. — S'adresser
rue du Progrès 119 A , au ler élage. 16804-3

fhf imhPP -̂  l°uer de suite une belle
UllalllUlC, chambre meublée et indé pen-
dante , bien exposée au soleil , à des mes-
sieurs ou demoiselles. — S'adresser rue
du Parc 17, au 3me étage. 16805-3

fhf lmhPP "̂  l< 'uei' une J°"e chambre¦
JllalllUl C. meublée, située près de la gare.
— S'adresser rue de la Paix 01, au rez-de-
chaussée, à droite. 16806-3

rhaïïlhpp **¦ remeltre une chambre meu-
¦JllalllUl C. blée, à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors . — S'adres-
ser rue du Collège 27 A, au ler étage.

16813-3

r h am h PÛ non meublée à louer de suite.
UllalllUlC _ S'adresser rue du Progrès 8,
au 2me élage, à gauche. 16776-3

Anna p fpmpnt Q A louer pour St-Georges
AUJJai IClUClllï), 1895 de beaux apparte-
ments modernes de 3 pièces avec dépen-
dances et bien.situés, et un dit de 5 pièces
dont une chambre à 3 fenêtres.— S'adr. rue
ide la Demoiselle 41, au premier étage, à
gauche. 14767-54
I n domonte A louer pour ie 23 avril des
UUgCJUClilù. logements de 2 et 3 pièces.
— S'adresser rue du Progrès 3 ou boule-
vard de la Fontaine 22. 15299-7

rj iamhpû A louer une belle chambre
UllalllUlC. meublée, indépendante et ex-
posée au soleil. — S'adresser à l'épicerie,
rue Jaqnet-Droz 32. 15774-11*
rViqnihPD A louer une chambre meublée
U11Û111U1C. au soleil et indépendante. —
S'adresser rue Léopold Robert 62, au 4me
étage, à droite , 15235-15*

I nrfPlTI QIlt A louer pour St-Georges 1895,
LUgCUlCIH. 2 beaux logements de S piè-
ces et dépendances. — S'adresser à Jean
Kurt , rue du Soleil 3, au 3me étage.

14487-21*

R07 Ho ohfl llCCÛP pouvant être aménagé
UCi UC tliaUdoCC pour magasin ou
atelier est à remettre. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 7 au ler étage. 12805-24*

- - *̂Ciî .(».V!oPi

I n tre m A n k ?om st*660^68 *895,
L"j ,« liicilis. à remettre plusieurs
magnifique s logements bien exposés au so-
leil, de 3 ej»4 pièces *.dejiï pourraient être
loués de swfei^SS'a-jlresser étëi M. Albert
Péeaut-Dubois/ruei de?ïariÈlériéjMle 135.

g? i lS  WW 14560-38*
ï ntfpmPTlt **¦ l°uer de suite bu pour
LiU gCluClll. époque à convenir, un grand
logement de 3 pièces, alcôve , corridor,
cuisine et dépendances. Prix 560 fr. —
S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant , rue
du Parc 75. 16329-1

Cave on entrepôt ŜSA^SS:
rue du Doubs 157. — S'adresser à M. Al-
fred Guvot , gérant, rue du Parc 75.

- 
; 16332- 1

I ndomont A louer Pour le *• Avril
LUgGlilClll. 1895, un beau logement de o
chambres, rue du Doubs 157, pour le prix
de 660 fr. avec eau. — S'adresser à M.
Alfred Guyot, gérant , rue du Parc 75.¦ 16334,-1

Appartement , eeorg-s'iéaù, àp
des

r
Peî-

sonnes d'ordre , un logement de deux
chambres, cabinet au bout du corridor ct
dépendances. , 163'iâ-l.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL . «S*

On demande à louer 153
chambres. — S'adresser Case postal e SSO.

16664-2
&%

Hoc Pppcnnnoc tranquilles et solvablésr
1/Cû I Cl ûUlllJCû demandent à louer pour
St-Georgés'un logement de trois pièééS
et dépendances , situé au solei l , et dan s les
pri x de 450 à 5tM> fr. — S'adresser au
Collège de la Promenade. 166'i7-2

On demande à acheter wm"
corps, dont la partie du milieu soit pen-
chée. — S'adresser rue de la Charrière j,5,
au rez-de-chaussée. 1677QJ--3

Onlemande à acheter «SggSS-
tôle pour dessus de potager ainsi q'u'une
centaine de carrons. — S'adresser î ;1! M.
F. Roth. au V A LANVRON . ? •¦'16767-3

On demande à acheter S t̂u
dresser rue du Pair. 90. 16711-2

On demande â acheter &XX S &
nies, double tour d'heures , phase de lune
et thermomètre sur le cadran. — S'adres-
ser rue du Parc 44, au 3me étage,. à gau-
che. 16641-2

A vpnrirp P"ur 13° fr * un0 niagnifl que
iGllUIG armoire à glace neuve. —

S'adresser k M. Louis Raidt , rne du Pro-
grés 7. 16811-3

r—r—. 
A n o i c i n n  I P°llr cadeau de Nouvel-An, àUlitaûlUU ! vendre 8 années du Journal
deej voyages, bien conservé , plus 4 an-
nées du même ouvrage, relié. 16814-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

W§r A vendre X^&SE
vice en noyer poli , lavabos, commodes, lits
complets bon crin , lit en fer complet
presque neuf , buffets en bois dur ,' tables
carrées et rondes pliantes , tables de nuit
et à ouvrage , lits d'enfant , canapés, chaises,
régulateurs , un buffet avec ^ comparti-
ments pour comptoir ou magasin ,'ùi i éta-
bli portatif , un grand, tapis de salon
en laine , tableaux , glaces, casier à lettres ,
un potager à gaz , une veilleuse, une mar-
mite àvapeur , lampe à suspension , deux
tonneaux ovales pour épicerie et un lot de
cartons d'établissage. A liquider des par-
dessus et paletots pour hommes. Achat,
échange et vente de meubles neufs
et usagés d'occasion. — S'adresser à
M. S. P1CAKI), rue du Grenier 3,
au second étage. 16470-8

A VPÎlHpp un Pota 801'' de moyenne gran-
ICIIUI C deur , (pour ménage) et de

bonne construction moderne. ¦— S'adresser
rue du Nord 29, au ler étage. 16749-3

A upnH pp à prix raisonnable "une glisse
V CliUl C neuve. — S'ad resser chez M.

Colomb , Petites Crosettes 20. 16779-3

À vonHnn un chaudron en cuivre pour
YollUi C marmelade. ., . 16753-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A TTpnHnp un beau harnais en bon état
ï C11U1C ainsi qu'un potager peu usagé.

Le tout à un prix très avantageux. — S'ad.
rue du Collège 8, au 2me étage, vis-à-vis
du Poids public. 16766-1*

7ithPP5 A 7enclre plusieurs zithers dont
ZlllllCl o, une extra soignée , de la meil-
leure fabri que. — S'adresser chez M. Al-
bert Ramseyer-Beljean , rue du Temple
Allemand 75. 16764-3

A npnrlpp ponr un monsieur, un man-
i CllUi C teau fourré presque neuf.

— S'adresser rue St-Pierre 14, au 2me
étage, à gauche. 16763-3

À VPIlflPP un Pota8er à Kaz presque
ÏCIIUI C neuf et une machine a régler

S 
our rhabilleur. — S'adresser rue Léopold
,obert 57, au 3me étage, k droite.

16762-3

Vi ft lnn A ven(ire un excellent et vieux
IlUlUll. violon en bon état. — S'adresser
rue du Progrès 40, au ler étage. 16510-3

A VOndpfl a l'occasion du Nouvel-An un
IC11U1 C PIANO neuf ; prix avantageux.

— S'adresser rue du Grenier 30, au 2me
étage, à gauche. 1669-1-2

A
TTpnHnp un magnifique traîneau garni
iCUui C à 4 places et ayant très peu

servi. — S'adresser à M. Charles Robert-
Perrin , rue Fritz Courvoisier 38, 16695-2

A VPlldPP un ^*' en ^er PHan' p deux
I Cllul C petits lits d'enfant , un potager,

un potager français, duvets, tables carrées,
chaises, une brande à eau avec robinet ,
une grande glace. Achat et vente d'habits
usages. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 21, au 2me étage. 16592-3

Â vpndpp une roue en ^er et un renv°'-I Cllul C une grande roue en bois pour
lapidaire . A la même adresse, on demande
à acheter un tour de pierriste. — S'adr.
ruej -de la Charrière 33,, au cez-de-çhans-
sé/jû,. !.. 1 [i> -H I(j6ô5-a

A VPlldPP un WANO noir bien conservé,, ï CtlUl C un buffet k deux portes , ainsi
que deux magnifiques vases. — S'adres-
ser rue du Puits 8, aiî lefci étage.

., ,,, :>- ltyi.37-1

Une pauvre femMfe'̂ Se 6
russe noir, depuis la Gare à la rue du
Four en passant par le Manège. — La per-
sonne qui l'a trouvé , est jpriée de le rap-
porter , contre récompensé,-rue du Four.10,
au 2me étage, à gauche. 16808-3

Ppflill sur 'n I*!1"-'6 '1U Marché , près.de
f Cl UU la librairie.Courvoisier , un GANT
fourré , jaune. — .Le rapporter , contre ré-
compense, rue Neuve 5, au rez-de-chaus-
sée. ' ' ',*li .,̂ . -J . 16768-2

PpPfill mar<^ matin , dans les rues du
I C l U U  village, un lorgnon (pince-nez) ;
— Prière de le rapporter , contre récom-
pense, rue des Fleurs ô, au 2me étage. "

16769-2

Dûprl i] depuis la rue Léopold Robert, à la
I C l UU rue de la Promenade, un petit
paquet contenant uue paire de gants de
peau noirs . - Les rapporter , contre récom-
pense, rue Léopold Robert 49, au rez-de-
chaussée à droite." 16778-2

P pr iHii dimanche , depuis le Temple fran-
r C l U U  r.ais par la rue de la Cure, en
passant par la Place du Marché jusqu'à
la rue du Premier Mars, un porte-
monnaie en nacre portant l'inscription
« Uesancon-les-ltains ».

Le rapporter , contre- récompense, rue de
la Demoiselle 9, au magasin. 10745-2

Pprdll dimanche soir , depuis la Cuisine
f Cl UU populaire jusqu 'à la rue du Soleil ,
un porte-monnaie contenant de 30 à
32 fr. — Le rapporter , contre bonne ré-
compense, rue du Soleil 9, au rez-de-
chaussée

^ 
16709-1

Ppnrl i i  Dimanche soir , le long de la rue
I C l U U  du Progrès jusqu 'à Bel-Air , une
grande écharpe de dentelles en soie
noire. — Prière à la personne qui l'a
trouvée de la rapporter rue de la Demoi-
selle 120, au deuxième étage, à droite ,
contre bonne récompense , vu que c'est un
souvenir. 16698-1

Grand c-fcLoxix: cie

CALENDRIERS à effeuiller
dans tons les genres et à tous prix

IPapeterie A.. Courvoisier, place du Marché

BRASSERIE BIEDERMANN
Café de ISL l*oste

F*&x±cXet.xx* les Fêtes de iVouvel-an !

ifB0CK-B!ER
m%m D U 16798-3.

Steinhof (Berthoud).
Bière en bouteilles, rendue à domicile
§ Spécialité de F&isISs Fi©foes*i I

j Percussion centrale, rayés, 14 fr. 80 L-
j Simple , non rayés, 13 francs [
j Charly BtHYtBO ^n , irmorier 11
1 28, — EUE DE L'ENVERS — 28, CHAUX-DE-FONDS 165M6-69 g v|

MAROQUINERIE
JPorte-f euille s, JPorte-monnaies

Porte-Cartes de visite, Pochettes, etc.

PAPET ERIEfi T cbURVOISîER
•a 1, Place d.*u. IMIa/rclié, 1. HB

Brasserie du CARDINAL
A l'occasion des Fcles du Nouvel-An

Petits Soupers soignés
depuis t franCB.

RESTAURATION à la CARTE
Lundi 31 Décembre (Sylvestre),

dès 7 >/j 'i- d" s"ir . 16812-5

Souper aux Tripes
avec

Civet de Uèvre

BOCÔIER
do la BRASSERIE du CARDINAL de

FRIBOURG.

Se recommande, Ch. Sehlœppl.

â-Mffî  Dans une honorable famille on
"¦r*"*? prendrait un ou deux jeunes

hommes en Chambre et en peuxion
pour un prix modéré. 16-A07-a

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A ppartt- men s à louer
Pour St-Georges 1895, plusieurs beaux

logements de 2 chambres , corridor , alcôve
ct dépendances , des mieux situés au so-
leil levant et dans des maisons d'ordre. —
S'adresser rue du Doubs 113, au ler étage.

16789-6
0000<S >C>00000€> 0

liOlMEKlE- UlAilCUTElilE
fti fl . fc«- Sm»«'- i»«Beao

4, EUE DU SOLEIL 4.
A l'occasion des fêtes do Nouvel-An, on

Tendra du

Beangros V E A U
première ££ X ni ^Ê % n le demi-qualité à *w» ei «w i. kiio.

Se recommande. 16796-4

Caf é - brasserie
16, rue des Terreaux 16.

Soir de Sylvestre, dès les 8 heures,
CIVfcT «le Uèvre

BOGK-BIER
CONSOMMATION de PREMIER CHOIX

Se recommande. 16797-2
Le tenancier , Ch. Santschi.

S »B»8S ,»**r « A vendre un grand» Wlfl lVI  ». et beau choix de
tabliers pour enfants , fillettes et dames,
ainsi que do jupons et caleçons pour da-
mes. Prix très avantageux. — Au dépôt
do Fabri que, rue du Parc 69, au âme
étage , à gauche. 16623

Tous les Mercredis et Samedis
dès 11-/, h. du matin 16300

IW" Petits Pâtés chauds
à fr. 1»20 la douz.iiue

Pâtisserie Jnles Effiler GéRI
(Eug ène Johner Successeur)

37, rue Léopold Robert 37

LIQUIDATION de

{J |! Cachets avec initiales f  I
" ntVeswire* à toul expéditeur. ^̂  "̂̂

Lettres italiques ou gothi ques à choix.
BAS PRIX 160Î4

Papeterie Ch. LITHÏ , 2, Place Neuve 2.
••••••••^••••• ->«*g->«-8«Q«

'B1.-* i t l u i i k to so recommande au«u,sii« as ***. pub , ic pour rha.
billage, dégraissage ct repassage d'habil-
lements d'hommes. Façon d'habillements
de garçons. — S'adresser à Mme Herzi g,
rue du Collège a, au ler étage. 16290-3

Vous donc aussi; soyz pi$iR ; car le
Fild de 1 homme vendra b I heure que
TOUR no penserez point. Luc XII , 40.

Il  est au ciel et dans nos cœurs.
Madame veuve Lina Hild née Maurer

et ses enfanta, Albert et Bertha, ainsi que
les familles Hild , Huguenin, Maurer,
Zwahlen , Laubscher , Rutti , Letsché,
Kernen et Graber , font part à leurs pa-
rents , amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher époux , père, frè re,
beau-frère, oncle, neveu , cousin et parent

Monsieur Cbsistian-Goitlieb HILD
que Dieu a retiré à Lui mercredi , à 6 h.
du matin , à l'âge de 34 ans et 9 mois,
après une longue et douloureuse maladie ,

La Chaux-de-Fonds, le 26 Déc. 1894.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 28 cou-
rant , à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôtel-de-
Ville 72.

Départ à 1 heure.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 16743-1

Les membres honoraires, actifs et pas-
sifs de l'Orphéon sont priés d'assister
samedi 29 courant , à 1 h. après midi , au
convoi funèbre de Monsieur Wilhelm-
Perdinaud Mayer, père de M. Adol phe
Mayer , leur collègue.
16795-1 Le Comité.

Les membres [de l'Union chrétienne
de jeunes gens sont priés d'assister,
samedi 29 courant , à 1 h. après midi , au
convoi funèbre de Monsieur Wilhelra-
Ferdinand Mayer, père de M. Arthur
Mayer , membre de la Société.
16791-2 Le Comité.

Non, ce n'est yas mourir que d' aller
vtis .-.on Dieu, que de quitter te lieu ,
de cette sombre terre, pour entrer au
séjour de la pure lumière. , ,  , : .,

Madame Constance Mayer-Perret et ses
enfants , Constance, Frédéric, Pauline,
Adolphe et Arthur , à la Chaux-de-Fonds,
Monsieur Ferdinand Mayer , au Noirmont ,
ainsi que les familles Mayer , en Allema-
gne, Monsieur et Madame Fri tz Jacol-Per-
ret et leurs enfants , à Neuchâtel , out la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher et bien-aimé époux , père, oncle, cou-
sin et parent ,- —

M. Wilhelm-lFerltJiiiaDd MAYER-PERRET ,
qne Dieu a rappelé à Lui jeudi , à l'âge de
59 ans et 5 mois, après une longue et pé-
nible maladie.

La Cliaux-de-Forids, le 27 déc. 1894.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 29 courant ,
à 1 h. de l'après-midi.

Domicile mortuaire , mode l'Industrie21.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 16794-2

Monsieur et Madame Zélim Jacot-
Gfeller ainsi que leurs familles ,, remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui
leur ont témoi gné tant de sympathie dans
le grand deuil qui vient de les frapper.

16793-3

Madame Lmilie Frey-Kod et famille
remercient sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoi gné tant de sympa-
thie dans le grand, deuil qui vient de les
frapper. -..,., it a 16792-1

\ DEMOISELLE 89 P
Q au premier étage. H

I |
J| CRINS & PLUMES j;|

r lEUBiEÎ sih . i
||] Prix très avantageux Kï|
 ̂

11188 |

J DEMOISELLE 90 I
m an deuxième étage Es

l ÀU CAFÉ DU MIDI o
0 ancien Caf é  ROBERT 0
ft 13, rue de la Balance 13. ft
ft Excellents Vins dn pays. Bons rt
X Vins Français d'origine. Café à la T
" tasse, de première qualité. "
W Bière Ulrich frères. V
0 RESTAURAT ION 0
V Tous les Samedis soirs V
0 SOUPER aux THIPES g
M 16201 Qaoooooo ooc ooo

-fiS M*0?™™ ALLIANCES W tiÉ d'Orfèwertoauait g RICHARD -BARBEZAT Mi!ÏÏK!S?18 §&*Oil or, argent et plaqué or. i 1.JU IJM.1 1.1 1 "C4UVJ contrôlée, et BO.\ METAL argenté. Ait JLU.V4AJLT1JLIXF MHX M W M J E A IM .  M. Fabrication « Réparation». t̂ PÙI *



A L'ALSACIENNE *V]£-
Grand choix de CONFECTIONS pour DAMES, Hlanteanx, Jaquettes, Collets, etc. NOUVEAUTES

de ROBES. Corsets français, Mouchoirs, Couvertures et Descentes de lit, Tapis de table et de chambre .
Spécialités pour TROUSSEAUX. DEUIL et ROBE S de COMMUNION

L-"@l Vente à. tirés bas prix: fe~-. i<m>A
2, Rue de la Balance 2 Maison Rucklin-Fehlmann 2y Rue de la Balance 2
THEATRE ie la tai-Moii

Direction : AWH. SGHELER

Jendi 27 Décembre 1894
Bureaux : 8 h. Rideau : 8 '/, heures.

FAUSY
Opéra en i actes ot 6 tableaux , de MM.

Carré et Barbier. Musique de Gounod.

Le spectacle sera terminé par
I—BL

Danse serpentine
par

Mlle Mary Lutza
Etoile du Thédtre de la Goité.

x °Biy DES PLACES y
Balcons, 3 fr. — Premières, 2 fr. 50. —

Fauteuils, 2 fr. — Parterre , 1 fr. 50. —
Secondes , 1 fr. 25. — Troisièmes, 75 c.

Billets à l'avance chez M. Léop. Beck,
magasin de musique, et chez Mme Evard-
Sagne, au Casino. 16729-1

SIX**"" Pour plus de détails , voir les
affiches et programmes.

LA SCÈNE vend à l'entrée du
Théâtre un supplément renfermant
les paroles de FAUST. Prix : 10 c.

O H A 3 V D E 1

Brasserie du Square
Ce soir et jours suivants

dès 8 heures, 16632-4*

GRAND CONCERT
donné par la troupe

—René Werdhy—
du Conservatoire de Paris.

avec le concours du célèbre fantaisiste
musical

Chavetty
des Folies-Bergères de Paris.

SOT GRANDS SUCCÈS de Mme et M.
Verdhy dans leurs nouveaux duos,
et de M. Béraud, dans ses scènes
comiques.

DIMANCHE, dès 2 heures,

Grande Matinée

ReslauranN e JHl -MTE
A l'occasion de Sylvestre et Nouvel-An 1

Soihlap
16784-3 So recommande, Ch. Balmer.

REmUR .lIVMo BASSET
Lundi 31 décembre (Sy lvestre)

dès 7 '/s h. du soir, 16787-3

Bon Souper à fl fr. 50
suivi d'une

SOIRÉE FAMILIÈRE
Se recommande, Albert Brandt.

Régulièrement chaque jour
EXCELLENT 16033-1

BEURKE de TABLE
an Uagasin de Comestibles

A.lbert Steiger
4, Rue de la Balance 4.

Adolphe RYCHNER
Entrepreneur, NE L CH A TEL

REPRÉSENTANT :
Paul -Auguste Ducommun

Rue du Progrès 3, Chaux-de-Fonds.
Tuyaux en grès k prix modérés , qualité

supérieure. lolC-13

$g/f *BLs im. W JSÊlà -gjg
9, rue Neuve, 9

Assortiment des plus complets en Vins de table, depuis 33 cent .
et en Vins bouché*!, tout ce qu 'il y a de bon , de vieux et distingué.
— Champag-nes : Mauler, Moët , L* Roederer. — nulle d'Olive*,
extra, hors ligne. — Vieille*- LIQUEURS fines. 16548-4

Marchandises garanties. — Prix très modérés.

ASSOCIATION* SYNDICALE
des

Ouvriers EMEUTE et Mloctars
Vendredi 28 Décembre 1894

à 8 >/ 4 h. du soir , 16588-1

Assemblée générale extraordinaire
à l'Amphithéâtre.

Si"'"*"*"' Vu l'importance de cette assem-
blée, aucune excuse ne sera valable que
celles prévues par les statuts.
167K8-1 Le Comité.

Café - Brcsserie dn PETIT-SAHN
PLACE D'AR MES

Pour ÎVoël et Nouvel-An !

BOCK-BIER
de la Brasserie ULRICH fri-res

16683-1 Se recommande, Jules Mack.

TERMINEUR
On entreprendrait des pièces quantièmes

ou simples à terminer. 16785-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Magasin de Sellerie
ARTICLES DE VOYAGE

18 6 Rue Léopold Robert * 8 b

Etrennes utiles :
Fonets , Cravaches , Grelottières-Sounet-

(es. Brides de selles. Chabraques, Eperons,
Couvertures , Sacs de voyage, Sacs de Da-
mes, Gibecières, Sacs d'école, Serviettes,
Bretelles , Peaux de moutons garnies.

Fourrures et Pelisses
pou r traîneaux et g lisses d'entants.
16-225-3 .1. BENKERT.

———————é——s

Etiisilsi
% — H
2 Mouchoirs avec initiales. c 0
9 Tabliers fantaisie , faille et soie. •§ 0

: 
Echarpes nouv. moiré et surah. c •
Parures en dentelles. 2 #

• Châles russes. 78«-24 J •S Châles en chenille soie. "s S
0 Jupons en flanelle, drap et soie. B m
0 Pèlerines tricotées, peluche et as- - 9
• trakan. Z •O Coiffures en dentelle , laine et che- i •

S 
aille. © •

Gilets de chasse. Camisoles. s S
0 Pelleterie. Boas et Manchons. ï 0
0 Gants de peau , 4 boutons noirs ¦ 0
O et couleurs , 2 fr. 50. ,£ S»
O Gants de peau fourrés , pour 5 •
• dames et messieurs, 3 fr. 50. ti •

S AU BAZAR NEUCHATELOIS f |
0 Réga tes et Nœuds. Modes. "" 0
8—————————

BRASSERIE fl̂ PREMIEE MARS
Pendant les Têtes de Noël et Nouvel-An !

il sera servi du 16082-!i

B0CIB B1EB
première ijoalilé , à 1 & c. la ebope

40OOOCXXXXXX»
Brasserie dn SAUMON , Bheinfelden

Pour Noël et Nouvel-An :

4BIÈRE
>J r>o-crBi_ Hi
C9 bruine et blonde

de qualité extra-fine , au prix habituel.
CHEZ 1G589-1

J. Ledermann - Schnyder
Rue de la Serre

et dans ses d6pôts.

40OCXXX3OOOO0*
Brasserie Hauert

12, rue do la Serre 12. 16678-4

Pendant les l'êtes de Noël et Nouvel-An

BOCK-BIER
Gérances d'immeubles

CHARLES TISSOT-HUMBERT
12, Rue du Premier-Mars, 12

A LOUER
Rue de ia Demoiselle 115. !>< • suite

un très bel appartement de 2 pièces, cui-
sine , corridor et dépendances , au premier
étage, et pour le 23 avri l I89f > un apparte-
ment tout semblable au 2me otage.

Kue de la Konde 19. Do suite un
sous-sol do 1 pièce, cuisine et dépendances.

Kue du Four 10. De suite un pre-
mier et un deuxième étage de 3 pièces,
cuisine et dépendances, plus un pignon.
Tous ces logements sont exposés au grand
soleil.

Rue de l'Hôtel-de-Ville 5«. De
suite plusieurs logements de 2, 3 et 4
pièces. 16209-2

CHARCUTERIE - COMESTIBLES
4, rue du Marché 4. 7487-44

Depuis le l'J décembre,

VOLAILLE S DE BRESSE
Poulets , Poulardes , Canards et Oies.

Beaux Lièvres tout frais.
Saucissons au foie gras et Terrines.

Se recommande, P. Missel-Kunze.

Laiterie rue du Stand 12
FROMAGES

gras, mi-gras, maigre, Limbourg, Roque-
fort à 1 fr. 40 la livre , Camembert , bor-
vetto, Mont d'Or , Schabziger aux herbes,
Beurre lre qualité , très trais , Lait frais
deux fois par jour.

Chocola t de ménage, Chocolats f ins,
Saucisses à la viande. Lard maigre,
Conserves variées, Savons divers,
Soude, Lessive Panama. 10467-2

Prix très avantageux.
Veuve Rosselet.

Grand choix de Pipes en bruyère, eta ^̂ a i
Pots et Blagues à tabac

^
X  ̂"L* IfgL

• Etuis à cigares
^

X^^^̂  % \,
CA NNES , elc \̂  ̂V>̂
W y6> \v  V  ̂ à?
r)fo5 

^^ o^>^^e Piïies & ^rte -cigare
W± ¦̂ •^X^ en véritable éenine de mer

A J^ Tabatières et Porte - monnaie

VERM OUTH TURIN (MMO, à 1 FR. 35 le litre. 5 o;o S'escompte. EPICERIE FRAN ÇAISE , Grenier 12

I l'aehetez
H rien pour le Xouvel-An sans avoir

visité le

Grand Bazar du
i Panier Fleuri
£H Choix immense dans tous les
M Articles. 7883-149

I Albums pour photographies.
H Nécessaires,

Boites à gants.
Articles fantaisie.

Statues.
| Spécialité de Chaînes de montres

en doublé or et métal.

C'EST A LA

Boucherie-Charcuterie
J. S C H M I D I G E R

12, Rue de la Balance 12.
que l'on vend

Choucroute et Souriebe, à 20 cent, le
kilo.

Compote et Haricot H salée, k 30 c.
le kilo.

Lapina, à 80 cent. le demi-kilo.
Beau gros Veau, k SO c. le demi-kilo.
Bien assorti en Porc fumé et salé.
15485-13* Se recommande.

m w% ïP^éJ " ïï9Ĵil iWîlgr ' ;ir|i|Ti;Iïl̂ icyill P̂ ËOjli IJjijhlfjfesSl
f*—: ĉr— g
&=a TABLIERS fantaisie pour Dames, depuis j !=3 |
g? 15 c. jusqu 'à 18 fr. "—3 1
S TABLIERS nuits  luinc et soie. « fI w »»— fii TABLIERS en tous genres pour enfants, ^- f

i Ŝ \ fillettes , garçons, jeunes filles. oc I
N-S i TABLIERS de bonnes. a_ I
 ̂ TABLIERS de ménage. 16181-4 

 ̂
S

§ i SOUS-VÊTEMENTS Si
utrarami CAMISOLES, CaJeçons, genre Jasger et ~~_J

'¦WTHS'" ' - ¦ " ¦ CHEMISES Jieger, Cache-corsets, Sons-teilles. S^E
j^^^^KH JUPOKS laine el confectionnés. M ^MBiH

|̂ ^"̂ ^| 

GILETS 
DE CHASSE , Bas, Chaussettes , l'n- ^Ŝ BI

S^^^^ ĵ 
lerines. 

Châles 

russes. Echarpes 
laine et ia^1ll̂ ,

^5»—HjPjFB so'e' Châles-écharpes fantaisie, Eclwr- î Ŝ®SW
^
HB^̂  pes-dentelles soie 

t-t 
laine , 

M^2^8•^t^^M BACHELIQUES , Capots. Fauchons. 1I*HR©M
iMt*̂ ^  ̂

GANTS 
DE 

PEAU 

excellente qualité. ^^an3B

^L^^gj MOI'CHOIRS blancs 
et couleurs en 

tous 

laïsÉr î

^^^^^ 

MOUCHOIRS 
avec 

initiales. 
lliïa^Hi

«C2^̂ i MOUCHOIRS fantaisie. If/ji®!Ig'-M^ MOUCHOIRS BRODES' à la main et à la 
Kj fflOM^¦̂ ^  ̂ machine. POCHETTES. 
aEwfiE

Pf BÊ ART ICLS S p r ENFA FTS &M&
P^  ̂

CAPOTS laine , cachemire et fantaisie. M , M
TABLIERS . Robettes, Jupons . Camisoles , ™ ¦¦

F  ̂ Calerons. ,"*•** K;
c-J5 TAILLES , Langes, Langes-Robettes, Bas. Z^s Ml
f~ Guêtres, Souliers , Bavettes , Serviettes. »~ Ki -_
l—» DEMELEES i»oui* garnitures de robes. ;. —- K;-
CSD DENTELLES au coussin, Dentelles anglaises. ^̂  ni
j5*a COLS-DEXTELLES brodées (empiècement).

! C3 BRODERIES dc St-Gall , excellente qualité. { ?— f f l
\\ZZ BRODERIES à la main. g| 5|
(2S i RIDEAUX à la pièce et encadrés. E?  ̂¦
***  ̂m


